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PPamendemnt précieux pour ls terres fatiguées, quand elle
est nlèlée avec une matière végétale, fibreuse et 1i.i-
mide.

DE LA NATURE DES TERRES. 40. De l'humus. Elle est formée de débris d'animaux

En agriculture on divise généralement les terres en qua- et de végétaux dans un état de décomposition plus ou

tr ò espèces bien distinctes qu'on désigne sous le nom de moins ayancée. Elle forme la couche la plus extérieure

silice (sable, ) alumine ( glaise ou argile, ) calcrire ( celle du globe et entre dans des proportions tres variables dans

(lui contient de la craie, de la chaux ou du platre ) et /u- la forination des diverses terres. Elle est spongieuse et

mus (terre franche, terreau, terre noire.) tr légère s'échaufl facilement et absorbe promptement
La connaissance du fonds de terres qu'il cultive est plus l'eau que pourtant elle retient peu, ce qui fait qu'elle donnp

iportante au cultivateur qu'on ne 1e croit connunément. peu de stabilité aux plantes.

10. De la silice. Ce mot est dérivé du latin silex (cail- Ainsi donc le sable, la glaise et la terre calcaire pure

lot,) parce que cette espèce de terre est formée de débris sont incapables de fournir une bonne végétation par excès
de cailloux, c'est-à-dire de graviers et de sables de divers , tandis que la terre végétale ce par l'excès

é ntrairc ais de la comlbinaison de ces quatre espee

degrés de finesse. La silice se laisse aisément péun trer contraire. 1 s e léritabison e ce aux espèces

par la chaleur et par l'eau. Les végétaux ne peuvent de terre résulte le véritable sol arable. Grâce aux boule-

grermier sur ce Sol à ioins jiî ne soit contstament etie- è_versemens qui à diverses époques éloignées ont été opérés

tenu humide. Le sable purll ne convient donc pas au cul- par ls eaix sur notre globe, la nature nous ofOie orndinawc-
tivateur, son infertilité rendrait tous Ses eflbrts inutiles, ment à la surface ce mélange plus ou moins heureux. On

20. De l'alumine. Cette terre qui n'est autre chose peut parvenr à l'imiter artiquiciellement ; pour cole nous

que la terre glaise est appelée alumine parce que dans son devons apprécier les diverses qualités de chacins des es-

état de pureté elle est la basi de l'alun. Elle est inmper- peces de terre et savoir dans quelles proportions cos qua-

~able à leau que pourtant elle retient fortement quand tre terres réunies constituent un mélange convnable. On

elle CI est imprègnée et quelle ne perd que par une lente a recours généralement i cette compo lusition abiciele du

évaporation. Son poids spéciique est moindre que celui so p où la rid elle e bas livres à'abP
de la silice. C'est pourulioi lorsqu'on appele (eres lég rs quiei, à caus du plus grand nombre de brtscomparativ 'ad

les terres sablonneuses et errcsfor/es ou lourdes les terres griculture. Toutepois, lua cherté comparative do

glaiseuses, on entend seulement que les premies, a cause la main d'huvre en ce paYs' quelques-uns ilos oncito

de leur sécheresse habituelle, sont plus laciles i travailler yeis ot e Suenons-nous ues nous qu'ons son

et que les secondes, étant habituellement imnbibées d*eau, laits et ce genre. Souvenons-pous que nous avons sous

sont moins traitables. Les semences se développent vo- la tiain les catièrs premlières po1ir bonifr notre fonds et

lonticis dans une terre glaiseuse, mais sa compacité ne imiter les de a axiome dle autre côté de Patlanti-

Permet pas au chevelu des racines de s'y étendre conivena- ses etpiOe ( est e elae nquil aendrm a éls de manti-
bi et il ~~~~~~~est d e pénu u'ipdvedaéaeetii

blement et pendant la sécheresse ciettc ter. se gere, se 1 a aet est r espedamenent est
crevasse, brise une partie (les racinles, les met à nu, les L'avantage q'on retire (le cette espèce ('aien dement est

£Xpose à toute l'ardeur le Patmosphère et les fait périr. permanent, au lieu que celui q 'n obtient par le moyen du

Si la pîlie survient. elle remplit les qer tireS, où elle est funi er est passager etordinairement l u vteux. Il p

ortent etenu noie les rci s qui, Sure pour toujours afrtilité et donne une valeu r décuple
au lieu de se raviver, sont bientôt frappées de moisissure tnoi seulement aux terres,

et souvent périssent Ainsi toute irre aluminîeuse ou duits. urd
;liseuse pure est mauvaise pour Pdricultnre. our d m e ns lecteurs en état doe ?n coniî

De la /(c calcairc. La torre qu'on emploie ici tre la niature des sols qu'ils cultyent, chosens
conîmunénenit pour fiire les fours appiaricnt cette es- pour pratiquer l'amendeunt que nous conseillons, nous

ece. Elle est dlue au règne animal. Sous form. con- proosons les mton Se i'admet qu'un quart de Son
crête et solide, comme dans la craie, elle admet diflicile-1 La subostanice s'alcaere m iti et l 'rr v urte m on

ment leau et la laisse évaporer très promptement. Uhu- poids l eaii alairet ter pésalntiers
I.lité la rend pesate ; elle retient la chaleur plus que e lia i e deun fois t demie 20. leur pésanteur spa-r

ilase et oins qtue le sable. La terre calcaire pure est la.'e l 1 lx et sablonneuse.
lits infertile de toutes les espèces de terres, lorsqu'elle est caire, gaisix qnusa s données es diverses
ans niélange ; cepcndant elle fertilise les sols aux quels 1'ar les définition aos puvoirn quev es unes (les t r t's

!assacie en pro-ortions convenables. Elle devient un Spc e terre,



LE GLANEUR.

gèret, les autres trop compactes ; les unes trop riches, les précieux. L'éducation des oies est surtout une bona0autres trop pauvres ; les unes retenant trop l'eau, les au- spéculation dans les endroits qui avoisinent les rivires, tres pas assez, &c. L'amendement que nous proposons étanga, les marais. manes umagent beaucoup d'herbe, quconsiste à corriger les unes par les autres. Ainsi par ex- leur sulit pendant l'été: elles ne sont pas non plus dIWkemp!c votre tenrc est-elle sablonneuse ou calcaire, pour lui sur le choix et on assure même que leur chair est meilleuredonner le degré de ténacité qui lui unanque et pour lui quand elles pàîssent les plantes aromatiqucs des terreisfaire rétenir onvenablement l'eau, mêlez-y de la terre maigres, incultes et aridOs.
glaise. La glaise elle-même recevra de ces substances le Si l'on veut avoir des petits : bonne heure, on met cu.dcgré de porosité et de division qui lui manque pour rece- cher les oies dans un lieu chaud ; on leur donne du lvoir et conserver les bienfesans effets de la chaleur. d'inde, de luge, du sarrasin et surtout de l'avoiie ; ou

Comme nous l'avons dit plus haut, presque tous les sols lem abandonne de la paille pour construire leuri nids dalupar la p)révoyante bonté de Dieu a notre égard sont for- quelque retraite saine, obscure et éloignée du bruit. Lors.niés, dans des propotions très variables, des quatre es- oie couve, or tient t sa portée un brqset d'ea I
peces de terres que nous avons mentionnées ; mais la juste . des patates ouites ou du son mêlé avec de laoiu.proportion est rare. Comme il est important de bien con- Loie pond de dix à vimgt oufs: comme elle pond tous lesnaître cette proportion, soit lorsqu'on veut fanre 'aiquisi- d urs, elle cette opération dus un mois.
tiopt d'un sol, soit .sq,on veut lamendsr, i est flCes-lQuand elle est bien nourrie, elle fait plusieurs pontessaire de pouvoir luro I analyse de ce sol. Pour cela on a dant l6té.coutume d'enseigner des procédés chimiques qui sont bien Chaque oie couve de douze h quinze oeufs : lincubaion
es pWus surs, mais donc l'application n'est pas à la portée dure 27 à 0 jour, <e qui dqwnd de la chaleur de lasi-
de tout le monde. Comme rions écivois potir tout le son et du local ou le nid est situé. Lors de l'éclosion, uinonde et plus encore pour les ignorans que pour les gens dot veill à ce que s prernicrs-nés soient, à eàueinstruits, nous ous bornerons au moyen d'analyse suivant quls soteIt ce ler coquille, retir-s du soi, àafce Me
remarquable par sa simplicité. pour eu la mère abaudonnerait les derniers pe qui

Prenez dans toute la profondeur de la couche laboura- quelquefois a'rclosent que teux oi trois jours uprès lus
ble du champ dont vous voulez connaître la nature uie premiers. Il élut tenir les petits chaudernit jusqu'à ce
quantité quelconque de terre : une livre sufft. Après a- eu'n les rende aux soins atrels, ce qui doit se faire
voir fait sécher cette terre, plongez-la dans un vase plein aussil que tous les materféconds sont éclos.
d'eau, où elle sera délayée, agitée doucement à diverseslaIl ne ust pas expou- ls petits au rnid ni au grand so.reprises. Apres un leger repos, enlevez la substance qui el ; faut auss lenpr sre éviter la voiiige des bestiaux
surnage et présente en abondance les débris de végétaux: - La nofrritue uin leur lotre est uin composé eosau
elle sea mise de côté pour la considérer plus tard. Sur Lnouue qu'r d nn est un compos d'orgele mélange restant jetez de l'acide muriatique, ( on en noulu avec un quart de son et du lait :a lieu d'orge onfrouve chez lez apohiucaires ) d'pée u erl aussi au son ou à de la croute dep pain bouillie, dc
cence propre à attaquer la substance calcaire et à la dis-.herb l a mdle-louidies ( herbe à dinde.) Les jeunes oies
soudre ; il aut remuer ncorcr à verser d- a- ment à mnger souvent, à se baigner, à courir sur
cide jusqu'a ce que le bouilonnement cesse et que la (lis- Pherbe ; il cit voi!er à ce que ces choses noleur man-
solution calcaire soit comp!òtc. Après un mornt de re-. ¡ont pas : leur education en sera plus facile et leur ae-
pos, décantez dans un autre vase toute 'eau. pour qu'il criaudementa.
ne reste plus que les substances glaiseuse et sablonneuse. phuebien Les ot. les nourrit ttl
V ous les séparerez à leur tour l'une de lautre par l'addi- u ien engraisser s n pendant
tion d'une nouvelle dose d'eau que vous renuerez et dé-- mo ou emq s.midnes avec des grains bouillis et détrem-v
ennterez ensuite dans un autre vase pendant qu'oIle tient pés dans un peu de lait. Les déchets de pain et les pita-
la glaise en suspension. Le sablc demeure au nd avec tes rdiduites en phée qui ne soit pas liquide sont aussi très
toites les pierres de diverses grossuirs, le sablon, &c. av stageux pour leur procurer un engraissement rapide,L'opération terminée, vous pèscrez de nouveau, et ce qui quùilest bon, dans tous les cas, de terminer par de l'a.

au poids réuni des substaw:es vmdLe, la(- vone non moulue et non cuite, (lui donne à leur graisseIfc;usejîîoia cvale d plus de consistance et de valeur. L'oie sert d'autantËc e et 2ablonu cursc, séchées après le travail, vous inadu vd u t d a t n A s pr u p e e t e g i é uquera la priportion de substance calcaire dissoute. n.teux et dautant pt prohlptenrt engraissée qu'elle
Un sol ricec est celui dans le quil la substane sablou- ma gera à discréution ttes les trois heurus, qu'elle terat

neuse entre pour 2 parties, la glaise pour 6, le calcaire enoms d'exer-cic, qu'elle aura moins <e distraction et qu'onat hr tri donnera moins d'eau : il faut donc P'enfermer, la lais,la turneveo 2t! chacun pour 1 : on1 tout 10 illn sol bon, ioaiiè-e sablonneuse b parties, glaiseuse 3, ser sorir pou- paître soulement trois heures p-ar jour, la
calicaira 2., m-aièòrc g :n tout 10 partie. placer dans una lieu sombre, sain, trarquille et prolre et

Un sol méiocre, m r a e Ine la laisser boire que peu et rarement. Cet engraissement
seuse 1, calcae 5, matière végétale quelaues atme en joute un tiers au poids le l'oiseau. On peit évaluer
tout l0 parties. 50 livres au plus la quantité de grain nécessaire à P'ngi

0 smen com o Poe, lorsu'on n'a pas d'autre nourr-
BASSE OUR.Lure à lui fournir.

On plume les oies aux mois de juillet et d'août: cha.
Cet oiseau est un des plus utiles de tous ceux que nous cune de ces u moisons donne 4 onces environ l plu-

le vous : sa chir, sa g aisse et son duvet son égalen tntCeOL0tIp i e me end de n0 a 51l s5l[ a [ivre. l est b-am
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de renfermer pendant deux jours les oies qui viennent eles importés du dehors, puis de grands droits, ( qu
d'être pIonées. Les plumes a érii'e sont encore une les gens on place, dont 'appetit augmente partout en man-
production précieuse de l'oie. Elles valent beaucoup lors- ganti, n'ont plus eu assez de ce revenu,) de pa-e une pe-
qu'elles o)nt été hollandees. Nous dirons ci-aprcs, sous tie taxe sur les terres, mai , payanres (Iit une tax-
la tête Econoe, Qcc. quelque chose de cette opéru- plus élevée; telouet qu'à la fin ;n a dû trouver d'autres
ion.oyens pour rassassier les gens en place. On a vu met-Il y a une plante plus redoutable encore, pour Foie et tre des taxes sur Peau que boit le peuple, sur les portes par

les autres volailles, que la cigne improprement appelée lesquelles il entre, sur les fenêtres ; travers lesqulles loici carotte à moreau, ) c'est la jusquiame, ( encore impro- soleil péclaire sur le blé, les pois qu'il cultive, sur le pain
premnt appelée tabcL du diable. ) Cette plante qui les qu'il mange et le sel qui liassaisonne et sur le alt qil a-
empoiusonn en peu de temps, doit ôtre soigneusement ex- brique de Porge qu'il a cultivé. Sil en est là aujourd'hui,tirpée des lieux qi sont à la portée des oiseaux de basse- c'est pour avoir toujours négli de faire comrendre au
cour. L'oie est snjette a quelques maladies, dont les gouven aement que s'il vient de lieu il est là pour le peupleplus dangereuses sont la diarrhée et le vertge. La pro- et non eclui-ci pour être lesciave et la béte de somme domiere se guérît en mettant l'animal aux almens secs et en l'administraiion. Mais cela me mènerait trop loin et nimmolui fesant boire un peu de vin dans le quel on a fait infuser à la politique. qui n'a pas (le bon accueil à espércr dudes feuilles ou du bois de cassis. La seconde maladie pro- Glancur. Suffit done de dire que le maIt en Angleterre,venant de l'affluence du sang au cerveau fait quelquefois étant taxé et non pas 'orge, cette loi de taxation démora-pérr lanimal en peu d'instans. Il aut, pour remódier à lise assez les Malius pour mêler l'orge au rnaL. Pour-cetaccident, lu tier du sang, avec la pointe o-un canir quoi les faiseurs de malt ne succomiberaient-Uis pas auxou dune forte aguile, d'une veine lacée sous la peau, tentations du diable, quand les faiseurs de lois, les pirnces,qui s'pre ses ongles. gouverneurs, juges, marguilliers et bayifs y succombentU'oie doit être séparOe des autres oiseaux de la basse- voir mdme nos brasseurs des viles, (qui pourtant sontcour, excepté des canards avec les quels elle vit en bonne d'aussi honnêter g.?ns que des conseillers au moins, neintelligence. Un mâle suflit a dix femlles. peuvent pas tous ni toujours y résister. To vous en men-

00000. irerai plus bas un exermple que j'ai de bonne sourc.,
Comme, Dieu aidant, nous serons petut-étrc en peu d'an-UTILITP, DU FUMIER DE PonC POUR DÉTRUIRE LEs 1:éds assez favorisés pour payer aussi on Canada une taxo

PUC F.RONs. sur le mal, c'est autant d'ouvrage et de temps de r-gîé,
que de montrer comnment Cobbou ensigne à décou·rir co

La prósence des pucerons indique ordinairement quel-. coI d'le ! tour. 1 enlez une poignée du malt, qui 's pas encorequemaaie <e la plante, principalemîent aux racines ana - moulu et jetez-la dans une terrine d'eanu froide. Mêlez-logudcs par les insectes. En mettant au pied des plantes
&hasser dun fim.iî ,- îî, l un peu avec lPeau, c'est-ai-dire qlue le tout soit hunmecxé ettqties du amier (le porc, ?n pavi, dit-on, a se couvert d'cau ; tout ce qui nbe au aud ne vaut rien. Sides aniamaux qui lérisseit pronmptemxîenît. le malt est moulu il n'y a pas moyen de le découvrir.

00000 C'est pourquoi chacun doit moudre sonmaIt cliez lui. Dès
que Forge est changé en malt il v a encore une grande va-e livret e de -ji a a:.oureuýr. riét6 hns celui.ci. Un minot de malt produit d'un orge

Con/i/ua I du:No. 5. pesant et bea vaudra mieux que la mme quantitó produito
d'nmi orge mince et leger. Le poids n:d;que la quWale ot

Avant d parler dle l'usage des difiUrens tnsiles pour ciomne un minot de blé <lu poids de G2 liv. vaut plutôt 7
asr ai l t b ire un amo de h.. q..i... d..ni-ux dont livres qu'un minet de 52 liv. ne vaut 5 livres de m ie un
on fait la rds drche/ (mal t ) du koublo. d de l'eu. mi not de mat de 45 liv. vaut pluôt 10 Ihes, qu'un minot
aorce s de 35 liv. n'en vaut 6. Avec la drêche donc comme avec

plu ou ms bon. S'il est lni, il est pin de lien? et le toute autre chose le bon marchaé est Fouvcnt une décep-
gmin ecrase fcilemmnt sous 1, ient ; 1,, ailio est Mn ce don. si on ne nàit pas attention à la qua lié s'il y a de
t bien remplie, S'il est dur, il n P vaut pas grand clhse. iorge avec le mal, le poids ne srt as ù examiner, parce-
les brasseurs distinguent dunairemenit rois sortes d& quo celui -la est pius posant que c -. m <'n An-
nitA, le Pale MAl, le me// brun et le vmi armbré. Nous gléprre on ne se sert g6n&almenm que de Fere pou flhire
ie nos ocCiperous yn des denx premières sortes. L la bière, Cohbett ne p:irle que de ce grain ; mais on peut
<hiderence (le ces epèces consiste dans lir coulri e n fhire arec de lavoinc com au nord de la Fra ine, et
provient Les degrés de chler dans leur d .vd fi-oment comon l et ena ceim m
ceton La chIosi e à aq,% t surtout fire :nti avcc du seile connu sous le ,mnom d'espit' Qmnt à la

ctlaantité de //cur q'i ionent. L'or.pc et- h 'ière de fomnt j'en ai grt et( je la trouvo excelente,
mau'vamince, endrcmi soit pour ne pas avoir éUt mtr monis forte qumme cefle d 'orge, Imais plus agrn le. Mais

,pour aucun e autre raison-l nie fea pas dc si bon dmal. e nst s endits. C . Le en andi et aussi
ct-au- il n1 g' rer pias en dû tems et une portion m de. ïrno ults n nn i o udpu

era toujours que de Porw. Dans les pars o no idt le 5., on ci a polur douze sols ; nais Jo pri s-e r !i su r la
,ommerce du mal, les onnêtes rens y niélent souvent d q"0aii. Le houjlon sert à conerver la bMère et à h'i don-
le :car on y est assez hcurer.x, après avoir pis-' faire ner un goût agréable. Le iou!lon pour (tre f t 'est pas

b ournmens au comnnemenmct, après nirt r ujomrs bon. Il doit être d une coulcur vive, propre,Payé d'abord pa' exemple quc de petits droits sur les art- sans feuile ni restes de branches parmi. lie h.ïoublon pro-
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duit un fruit en cônes allongés dont les écailles ont à leur quatre, ça vaudra mieux, car le refroidissement sera nitrebase chacune une poussière jaune ayant une saveur amère rapide. Vous commencez par remplir votre Celapudièeparticulière, qui forme la partie active du houblon dans [a d'eau, que vous faites bouillir: ensuite vous versez as,(ebière. Si lors de la récolte on y mèle beaucoup de feuil- d'eau dans la cuve-matière pour bien brasser et sezrer sles et de bouts de branches, on augmente le poids, rmais ka mal. Cctte cve-matière, comme il vient d'e*e dit,bière sert! mauvaise, avis à celui qui veut un acheter-s'il contient 00 gallons ; elle est un peu plus l re ¡ay en a trop toute la bière peut être gâtée. Voici les signes qu'au fond et pas tout h fait si profbnde qu'elle y e ht large.d'un bon houblon , point de couleur brune, ce n'est que du Au milieu du fond se trouve un trou de 2 pouces dehoublon gâté sur le champ qui l'a ; sa couleur est entre le diamètre, pour retirer le miout. Dans ce tio-t ice devert et le jaune ; frotté entre les doigts il est visqueux ; bâton plus long que la profondeur de la cuve neeuodeur vive et agréable. Voici un autre moyen de décou- pieds. Le bâton qui a deux' pouces au bout d'en basvrir la bonne qualité du houblon : écrasez-le fortement diminue vers le bout d'en haut jusqu'à huit poacesdans la paume de la main ; s'il est de bonne qualité, vous du fond. Il bouche enfin le trou comme n bouappercevrez une substance huileuse ou résineuse, accom-1 chon de liège. Sur le trou, avant d'y lncer au bo.pagnée d'une odeur des plus vives. Par le -ottement il se vous placez un paquet de bouleau min ce raure os
produira une certaine quantité de poussière d'un beau de bonne paille, à peu prt's de la moitié le paiseurjaune. En ouvrant une montre de houblon on y trouve d'un bon balai de bouleau. Il est bien attaché au -e r&une grande quantité de grainec. de la couleur d'un beau mités. Vous faites cela pour empêcher les grais de sor-vert olive. Lorsque ces graines sont petites, ridées et tir lorsque vous faites passer le mut. Le bt amin'iorleurs enveloppes sans saveur aromatique, le houblon a été bton passe dans le trou à traves ce paquet et le boducli1cueilli trop tôt ; si sa couleur est d'un brun sombre, il la de cette manière. Il faut ensuite pquhe chose polrété trop tard. Le houblon trop vieux perd dès les pre- empêcher ce paquet d'être soulevé avec le bâto : a Cemières années un cinquième d sa fice et plus orn aisoni eili t faites un collier de plomb à votre bâton, et fites 11.de son âg.Cobbeit cependant pr-étend le contrair'e, jtention que son ouverture soit assez lar'ge pour y pouvuoirquoiqu'en disent les bons brasseurs. Si le houblon est bon aiséent remuer le bto. Ce collier p usera trois ou ria.une livre suffira pour un minot de malt ; mais tout dépend tre livres. Mais si vous avez quelque autre ohose quide l'espace de temps quon vent garder la bièe et de la puisse vous épargner cette dépense, employez-la seule-saison dans laquelle on la fait. La bière qui doit êtr'e long- mnent faites attention à ce qu'elle soit assez pesante p)ourtemps conservée, ou qui est faite par une saison chaude, empè'cher le bouleau e relue. Vous êtes i cete heuredoit avoir une bonne livre et même un peu plus par iniot piét à brasser. Nous prendro s deux mnots (le iIet pourde aIt ; pendant que d]ans les circonstances contraires la obtenir notre quatité de bière. Dans la cnudv-ratieL'oitie peut souvent sufirel vous versez assez d'eau bouillante pourl bien brasser etL'east doit-être douce celle des rivières et des ruisseaux lsérrer le malt. Ceci est un des points les plus délicats•est la meilleure. Leaui de pluie qui vi"nI de omber est il s'agit de connaître le degré d caleur que doit avoirbonne aussi; mais l'eau des citernes des étangs re d la l'eau avant d'y meure le malt. Elle doit être de centbiere rae, et ['pati sre des puits ne vaut rien lu tout : ne di:j degrés di thermomètre. Oui, me dites-votis,elle m extrait pas assez les parties sucrées du malt ni l'a- rn ; ce n'est que chez les messieurs qu'onnier du houblo ; elle enepêvae la fermentation, ce qui voit de ces choses-là ; n<us n'en avons pas et si nous enprouve au'elle en vaut rien à cet elilet. avions, Dieu sait si nous saurions nous en servir plus queCobbett a bien raison de dire qu'il a deux classes les messieurs qui assez souvent n'ont de ces bagatelles qued'hommes qui devraient toujours brasser leur bire les pour la parade, sans savoir au juste à quoi cela sert, coin-

cultivateus, les artisans et jonalirspei t Dou s'n ment elles sont faites, ni pourquoi cel 1 est de même. C'estCanada !es' hiabitas et les grens de métier Voulussent la écgul ; nous allons donîc nous paîsser' diieuniutec'aire ! Cela fait donc qu'on doit égalenient fitire une di- ,Lire cnmue e très bons brasseurs ont fit hrn Ameterreeférence entre la brasserie des uns et celle des autres. - de lu s dln tre oCes geis-là reconnaissent le, e-posons donc qu'il s'agit de brasser 18 gallons d'aie et 36 1rr de clder nécessaire Co se rega erda nt dnis l'au e lagallons de petite biere, pour remplir trois barils de JS ga- c<ive conilîe dans cn miroir ; s'ils euvent voir clairuneillons chacun. Les ustensiles doivent donc ête e Z G c onnl.stu2 cl, leurfdnce, uleaui est p evtz loir ce- air ittion de cette quantité. D'abord il iudra une chaudière de pient se eyas le trat.cuivre de la contenance de 40 gallons au moins, car oi-) Enin s l'y avons nis et il s'agit e e bien pra.ser dasqu'on n'ait que 36 gallons de petite bière il faut de laP oulir ce fivo s e'it lc n çrassplace pour le houblon et la liqueur qui s'évapore. Vient qu .uriance r balai avec deux ou trois bâtons un p euuensuite une cuve-matière de 60 gallons ; car le malt ;'Y1 moins fots à une (bali n îe trois oib quatre po ces lii detrouve avec l'eau ; troisièmement une cuve basse qu'on l'ure et pnf s unt e chaue côté oui qaremier bâton. cesplace sous la cuve matière, pour en recevoir la liqueur re- petits bátons le travers riunuSelit le nia t et le séparent.tirée des grains ; quatrièmement une cuve-guilloire de la D Oit: le toalt se trouve à sa place et doit continpaer inscontenance de 30 gallons polir y fa.ire fermiienter la bière. cet état sed anlun quart daeur. e n attendant dansLa cuvemiatière comme nous le verrons tantôt pourn set' tat dt ur -r dhuèr n atantlvous
vir de cuve guilloire iî la petite bière. Outre cela ils s a zr p et lut bouil lir vo te c au sdie z ; et au blouIt dedra quelques rafraichissoirs, pour lesquels les cavier s v olr vus IdS glliu de i ère. avous devrez bouîlantelessive ordinaires pourront servir con veiablemein t. Elmls avoir cri tot vos 30 gallons ieais cau Ie rezain pu CIpourront être de la profondeur dun pied ; si vous en aivz Z1 s 30I galons, et ia vaut lmicrx avoir a en re
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mout que trop peu. Lorsque la quantité convenable d'eau peu plus grand, dont oas'y trouve, brassez encore le malt. Couvrez la cuve ma, qu'aucun ase, cute, a ôté la e tte fait très a bien proi-
tière de poches ou de quelque chose qui fera la nième af- fond en raison de , shlard de c tte capacité, La pro-
flire, et laissez alors la matière reposer pendant deux lieu- étant vous y ajouterez envron une dei-pinte d bonlie le-res, après quoi vous laites passer le mont. Maintenant vure, après l'avoir d'abord rnlée dans un de la con-rappelez-vols que la Cuve-natière se trouve sur tabourets, tenance d'un gallon avec la liqueur et une poignée dl fleurchevalets ou autre chose qui vous permettra de placer des- de froment ou de seigle. Aprs que vous l'aurez jetée
sous la cuve basse dont il a été question pl us haut, pour dans la cuse-gihloire, vous agitez bien toute la Passe avecrecevoirle mout à mesure qu'on le fait passer par le trou une grande cuiller de bois, jusqu ce que la liqueur et la.sus-mentionné. Dès qu'elle est bien placée vous faites levure soient bien incorporées. Couvrez ensuite eotrepartir le moût en enlevant le bâton, qui bouche ce trou. cuve-guilloire d'une ou de deux poches ou de quelque choseyais ce bâton, dont 6 à S pouces se trouvent dans le trou qui fera la même chose.doit être enlevé plu a peu ; on laisse aller le mout douce- Nous sommes à la fin parvenus au dernier degré, lameni afin de retenir le sédiment ou ce qui reste au fbnd ; tonne ou le baril. Cependant voyons d'abord o nousde sorte qu'il est quelquefois nécessaire de tenir le btn/on mettrons la cuve-gilloire. L'endroit ne doit être ni trop

enautl au point que vous voulez qu'il soit soulevé et où froid ni trop clhaud. L'air re devrait y avoir qu'une cha-vous voulez l'arrêter pour le moment. En lprenant unileur dle 55 degrés. En été l'endroit doit-être frais etnorçeau de fiêne ou de noisetier qui est un ou deux pieds chaud en hiver. S'il fait un temps bien froid, on mettraplus large que n'est votre cive-matèrre et liant, vous le qelquos couvertes ou poches autour (le ctte cuve Pen-fendez, l'attachez bien des deux bouts Ct le placez sur la dant que la bière y fermentera. En ou heures l'écumecuve. Vous ouvrez la fente au milieu et v mettez le grand mOntera sur la liqueur, et continuera de monter plus oubâton e la cuve-matière ; et lorsque voius le soulevez, ce moins vite pendant 4S heures. Mais le temps de la fer-bout fendit le retiendra à tle hauteur qu'il vous plaira. mentation dépend de plusieurs circonstances, de sorteAprès avoir enlevé le mout de laort bi vous mettez quon ne pet pas exactement l'assigner. On fait mieuxde Veau dans la cuve matière pour lapelie bière. M i 1 d'ter l'écume, qui eli effct est de la levure, au bout desuivons Cobett et voyons ce qu'il y a faire avec la pre- 24 heures avec un écumoir ordinaire et on la met dans uniaière pour la mettre on baril et l'encaver. Après cela on v;msseau ; au bout de 12 heures on l'enléve encore et ainsiparera de la petite bière. A mesure que votre mont des- de suite jusqu'à ce que la fermentation cesse et ne soulèvecend dans la cuve basse, vous le mettez dans la cuve- plus de levure. Alors la bière est faite et si elle (la bièregLilloire o il reste 'a ce que votre chaudière puisse forte ou Pale ) est tout a fait refroidie, mettez-la en barilJe recevoir. Dès qu'elle est vide, vous y mettez le mout moyennant un entonnoir. Si elle n'est pas froide elle au-et après cela une livre et demie (le bon houblon, bien frot- ra u gout rance et désagréable. Quand au baril il futté et séparé e n l'y mettant. Vous faites ensuite bouillir le qu'il soit sain et doux. Le baril bombé est moins avan-tout pendant une bonne heure brusquement, sans couver- tageux que celui qui est tout rond, car avec le premier ilcIe: une heure et demie ne font pas de mal. Cela fait, reste toujnours un vide qui, admettant l'air, rend la bièreéteignez votre feu et mettez la liqueur dans les rafraichis- fade. Il faut surtout pour ces sortes de barils une attern-sWN Mais sans le houblon, que vous aurez retiré en pas- tion toute particulière pour les mettre à plomb, pendantsat la lqueur à travers lun couloir-un petit panier (le qlue l'oil le moins exercé découvre sur le champ si l'autredrap ou d'osie vaut le mieux. los rafraichissoirs se espèce de baril Pest ou ne l'est pas. Le baril doit êtredroivect dans une bonne place en dedans ou eni dehors de placé sur un chantier avec des jambs d'un pied de long.
donse, aComme cela vous arrange e miux. Quelques Vous descendrez votre bière en, seaux, que vous videzbtonslaces sur un aes rafraichissoirs reçoivent le panier dans Pentonnoir. Penchez le baril un peu sur un côté si01 couloir, dans lequel vous versez le houblon et tout ce vous l'emplissez ; car la bière fermentera encore ici et duqui retiendra celui-là. ac cette manière vous procédezlevain sortira par le trou du bondon et peut dans cette posi-(l'nd rlaicîissoir à l'autre. Si votre liqueur est plus pro- tion du baril descendre d'un côté dans un vaisseau qu'onvonde dans l'un que dans l'autre, vous changerez vos tra- a placé dessous. Cette seconde fermenitaion peut durervx de sorte a distribuer la liqueur de manière qu'elle re- quelques jours. En mettant la bière en baril gardez unli'Oidîsse également dants chacun. gallon ou deux pour remplir le vide produit par la levure.La lique1ur parvient à un autre degré dans la cuve-guil Enfin lorsque la feriîentatior a entièrement cessé, mettezoian elle doit fermnenter. Le point le plus important'i a tonne ou le baril à plomb, mettez-y une poignée de hou-

blIee opération cest de connaître le degró convena- blon frais, achevez de remplir entièrement le baril, met-le er chaleur que doit avoir la liqueur, lorsqu'on veut tez-y le bondon entouré d'unmorçea de linge grossiercuelle fermente. Soixante dix degrés, voilà le degré faites-le entrer à force de coups de marteau et mettez des-themomtr n mais ne voil-t-il pas encore l'histoire du, sus un sac rempli (le sable, de sorte qu'il couvre parfaite-tlenîiîèr Eh bien ! dans Cettec occasion tout le iinc oia le ler:ln bie dans otai o ocsonîe V tot inonde' ment le bondlon, Le temps que vous laisserez la bièrelique dans la main. Pngez un doit d lavant de vous en1 servir dépend de votre goût ; niais inopoint dsi elle est justemt c/qude, doucoment liede, bière faite de m0 me peut se conserver bien longtemps.
rielce et ce qu'il fait. peu dexp- Lorsquîe votre baril est vide, bouchez-le bien pour que l'airest à e on est bientût parait en cela. Dès que la liqueurI n'y pénètre pas, autrement il moisira et ne vaudra plus riene e degré de chaleur ou à peu près de même (ear elle pour y mettre la bière. Avant de vous en servir de no-
lOire. , la transvasant ), mettez-la dans lacv-ul veau, versez le fond et reunez-le plusieurs fois avec de

• le contient 3o gallO8 -et un vieux tonneau un l'eau chaude, mettez-y des pierres (u une chaîne avec



100 LE GLANEUR.

l'eau, roulez-le tout ju•qu'à ce que le baril soit entièrement d'un marchand pour vendre vos grains et acheter

propre. 
sa mauvaise drogue ; vous aurez une bonne boisson nour-

Retournons maintenant à la petite bière. Rappelez- rissante au lieu d'une boisson malsaine et fort chère. Il

vous que plus haut on l'a abandonnee quand on a eu tiré y a beaucoup de choses à faire en faisant la bière, mais

le moût de l'aue hon a seuhrnent repli la chaudiýre deau la plus grande partie n'exigent qu'une minute chacune,

qu'il faut faire bouillir. Ds que, otre mo t d'aie sera dans une journée vous pouvez faire tout ce que j'ai dé-

sorti, le grani bâton le la cuve-mtière repact pour bien taillé plus haut ; les femmes peuvent le faire, car il n'y a

bouclier le fond-vous mettrez 36 gallonsd'eau bouillante pas d'ouvrage dur. D'ailleurs la femme n'est Jamais si

dans la cuve-atière, vous brasserez bien les grains, comn- aimable que quand elle est utile ; et quant à la beauté, il

me vous l'aurez ait pour la forte bière, vous couvrirez de faut que je vous dise qu'un homme peut bien s'amoura-

nouveau la cuve matière, et laisserez le tout reposer pen- cher d'une fille à la promenade; mais si la fille, au moins

ua"u lia cure au lie r de deux que vous avez laissé pour une fille canadienne, qui ne croit pas qu'une Dame ou une

'ae. Vous procéderez a mettre votre petite bière cor- Lady doit avoir honte d'être femme et femme de ménage

me l'autre dans la cuve basse, la c pve-guillire. Vous surtout, une fille canadienne donc sait que pour que son

la laissez refioidir et vers ce teas votre chaudière est vide amour soit solide et constant il n'y a pas de grimoire

encore. Vous y mettez donc votre petite bière avec le comme celui où l'amant la voit travailler. Essayez donc

houblon dont vous vous êtes d'abord servi.plus une demie une brasserie dans une paroisse ; celui qui a le plus de

livr de houblon frais et cette liqueur vous la ferez bouil- courage, le plus d'intelligence, le plus d'honneur, le plus

lir vivement pendant une heure. Pendant ce temps vous de patriotisme le fera etje me flatte qu'il n'accusera pas

aurez sorti les grains et le sédiment de la cuve-matiere, ce pauvre insulaire de Jean Paul de lui avoir donné un

le paquet de bouleau sera aussi enlevé et le tout bien net- mauvais conseil.

toyé. Replacez alors votre paquet de branches de bou-

leau, posez le grand baton dans le trou, mettez deux ou

trois bâtons sur la cuve, votre panier dessus et après avoir

éteint votre feu, versez la petite bière dansla cuve-matiere
à travers le panier que vous savez. Otez le panier, jet EXTRAIT DU COURS AB]Gf DE LEÇONS DE CHIIE.

le houblon sur le tas de fumier et laissez refroidir la petite Leçon troisième.

bière dans la cuve-matière. Pour la faire ensuite fer-

menter il faudra plus de levure en proportion: pour 36 D. Qu'est-ce que l'attraction

gallons de petite bière il en faudra trois demi pintes. n. nans un sens générique l'attraction est ce pri-

Vous continuez vos procédés comme avec la bièe forte, cipe inhérent les corps, par lequel ils aont tous plus ou

seulement elle ne doit pas être toute à fait froide lorsque vous moins portés à s'approcher les sons ples autres, et àdu

la mettez dansla tonne, mais un peu chaude, autrenentnîr en contact. Ti ous les corps sont pla on a oins d eus

elle ne fermentera pas du tout; car elle ne le fait déja ni de ce principe. cais, com ne cette attraction a liecu do

tant ni si longtemps que l'autre bière. On peut la mettre préférence entre certains corps, on est forcé (le reconrai-

plutôt dans un baril, ordinairement un jour après qu'elle tre la loi de la force centripète, et par loi le la force centri-

est faite. Vous allez ensuite nettoyer vos ustensiles com- fuge ; c'est-à-dire, cette force attractive par laquelln der-

me il faut, ne perdre ni les grands ni les petits; car pour tains corps sont portés vers un contre commun, et tendent

en avoir d'autre on perd du temps à les faire et le temps estlà y demeurer ensemble, ou cette force répusive par la-

précieux. qu elle Certains corps sont portés à s ,c, pour aller

Voyons maitenant ce que coûteront ces ustensiles. La s'unir a d'autres qui en sont éloigés, et ce, Souvent

chaudière neuve £6 10 ou 144 liv. la cuve matière neu- même indépendamment de leur gravité spécpfque ; Comei

ve 30s. ou 36 liv. la cuve-guilloire non pas neuve 5s. pour la force contripète, la propension àa la terre, alei

4d. ou 6 liv. la basse cuve et trois refraichissoirs non pas qwune goutte de liquide, à prendre et à Conserver une

neufs 20s. ou 24 liv. en tout £9 5 ou 210 liv. Cet appa-forme globuleuse qui résulte d r l'attraction mutuelle et ré-

reil tenu en ordre peut durer 100 ans. Cependant vous!ciproqu(fe qu'ont entr'clles ses dl ietes parties co urtitu

me direz c'est une grande dépense, par le temps qui coumrt, antes qui tendent à se concentrer vers le ; e, polr

l'argent est rare, les revenus publics diminuent, les dépen-jla force centrifu;ýre la réps deux corps également

ses augmentent, les ministres foft enlever l'argent qui se saturés lit principe électrique, &c. &.

trouve dans le coffre, tout, tout, il restera ras comme une D. En combien d'especes divisez-vous l'altraction

souris d'église, encore n'y a-t-il pas assez pour engraisser u. On divise l'attraction, 1Q. en attraction collective

tous ces messieurs qui nous mangent , il y manque des 20. en attraction de gravitat3on ; 30. en attraction donrre.

dix-milliers de louis et qui doit les payer si ce n'est nous gation ; 40. en attraction de cohésion ; . en attracion

autres, peut-être par des taxes sur les portes et fenètres de composition ; G0. en attraction capilaire ; 7-. en at-

comme tu as dit plus haut que cela se pratique dans l'heu- traction électrique ; So. ci attraction magnétique.

reuse Europe et dans un pareil temps tu parles, Jan Patil, D. Qu'est-ce chacune de ces attractions l

de dépenser 210 liv. pour faire la bière ! Jean Paul ! n. 10. L'attraction collective est celle par laquelle

Eh oui, mes amis, je sais tout cela, mais je dis encore tous les corps sont portés a s'unir vers un centre comme la

faites la dépcose et si tu ne le peux pas toi seul, Michel, force centripète.

mets-toi avec neuf ou dix voisins si tu veux ; cela fera 20. L'attraction de gravitation regarde le poids, et est

21 liv. par famille ; & t encore quelque chose, je sais, celle par laquelle les corps sont portés à s'approcher, cia-

mnis enfin faites-le. Vous ne dépendrez plus du caprice cun par sa gravité spécifrque.
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30. Lattraction d'agrégation regtrde le rapprochement que; 6. l'affinité quiescente ; 70. laffinité diel-

Sparticus intégrantes des corps, et signifie leur ajuste- lente.

esles unes ui. les autres, saris aucun changement de D. Qu'est-ce qu'est chacune do ces aflinités ?

ment n. o. L'afßnité simpile est celle par l'action de la-

40. L'attraction de cohésion regarde l'adhérence des quelle les particules constituantes d'un corps composé sont

par uls intégrantes des cops et opère et mamtint es chimiquement, sans occasionner la séparation ou la

leur contac actuel, par leur cohsion ensemble, décomposition d'aucune autre substance, comme le dé-
e. l2attraction de compositon, qu'on appelle autre- montre l'union d'un alkali avec un acide, ou celle de la

5 .l'attraction Ou Pafinité,- regarde P'umion ine dles perlasse avec Phuile, formant le savon, ou encore celle de

Patules constituantes des corps, par affinité, et est celle l'ammoniaque avec l'huile d'olive, formant le liniment vo-

partule sopèrent tous les changements qui résultent latil des médecins.
par lacluell s'pèen tousl les chamrînerîs n
des compositions et décompositions chimiques. 2°. L'aiailé électiv m est celle en vertu de la-

d) 'attraction caplas et etquelle les particules constituantes d'un crps composé,
,lle. aractionl capilre rerdles a(uidoye es - L'(Iiééetv npC s el nvrud a

lle par laquelle s'opre leur difusion au moyiens des 10- nouvellement formé, sont unies chimiquement à l'exclu-

res, de petits tubes et du tissu des étofles. . . sion d'une ou de plusieurs autres substances qui se trouvent

celle. L'attraction électrique raidliielt d certaines déplacées de leur état d'union préalable, comme on le

celle r laquelle s'pre le rapprochement d voit ci jetant un peu ilacide sulphurique sur du carbonate

ebstances, d'une coisistence dilflrente, au ioyen dt de chaux ( blanc d'Espagne ) d'où résulte la formation du

fluide électrique accumulé par la chaleur et par la friction sulphate de chaux (plâtre de Paris) à l'exclusion de l'a-

surle verre pambre et les substances résimietises. cide carbonique qui se dégage de la chaux, avec laquelle il

r0. L'attraction ragnié tique regarde le magnétm etait conmbiné, et s'envole en forme de gaz, l'acide sul-

est celle par laquelle s'opère le rapprochement des subs-l phurique ayant une plus grande ailluité pour la chaux que

maceiétalliques aur moyen. du fluide magnétique accu-
tances mntalliqu es au mu ci a Pacide carbonique. Ainsi l'acide sulphuriqne fait

ulé dans F'une d'elles.éetindlacaxàexusodePcdcrb 
-

Une barre de fer devient magnétisée en l'exposant dans élection de la chaux lexclusion de l'acide carboni-

une osition perpendiculaire sur la terre, et comme ellea 30. L'aßnité élecive compléae, ou double, exerce son

alors deux pôles, le nord et le sud, le bout d'eut oedinfluence entre les particules de deux corps au moins, com-

vient le pôle nord, et le bout d'en bas devient le ple posés chacun d'une base alkaline ou métullique et d'un

sud. acide, mis en contact pour opérer Péchange de leurs bases

D. Qu'est-ce que l'affinité ? irespectives et la formation de nouveaux composés, possé-

r. L'alinité, qu'on appelle encore l'attraction de com~dant chacun une nature et clos propriétés bien dinérentes

position, est le principe par lequel s'opère l'unon zliitme de cl tat d'union préala-

des particules constituantes des corps, et produit tous les ble, comme on le voit dans la faleuse opération du mea-

changements qlue on observe dans la décomposition et culum ciemicume, qui cnsiste à mêlr l m u e dissoluio do

dans la composition nouvelle des substaices souIises a, carbonate de potasso (perlasse) avec du niriate de chaux,

Panal se n ce qui produit la conversion instantannée de deux liquides

». oulie diférence y a-t-il entre lattraction de coipo- 'diaphanes en une matière pierreuse solide, y ayant eu unI

stion et pattraction d'agrégation et de co-s, et la formation du nuriate de potasse

Sion a et du carbonate de chaux (le marbre).
R. L'attraction de composition, ou ainité, dL'ainité intermde est celle par laquelle deux subs-

sur des particules dissembl'g'es, et dion, es colposé'l g tances, qui paraissent n'avoir pas d'ainité snsble n-

t ro d esl~ p a cu ics d isse mbl abics, t d e u st es c o m ses h - tr'e les, so nît disposées à s'unir ch u mî quem ent, par l'inter-
lérogènes, chacun bien différent des substances elmnsèeont alintoevnto a 'n tllroslième ; amsl(ýii, uai-lkaie-

taires qui le constituent ce qu'il est ; taidisque l'attraction iiède ou par l'intervention chrime et i huileet

d'agrégation produit le siimple rapproclie" ieit des particu- h'es t l a d' oe u savon, de la lessive, du

les intégrantes des corps, et exerce sa 1or.;e sur des par- la, dos vienta , th . &c.
ùicules semblables que l'attraction de cohésion tient unies 5an L ié réciproque est celle au moyen de laquelle

entr'elles, et donne des corps d'une nature /hoogénl; st- deu sbanc so gaemest celes moyee aprocer

à-dire que c'est l'attraction de composition, ollilinité, deux s.bast1iicee sont éqleimeit dispse comme on e

qui unit et co~ristitue ensemble les particules dissimilaires et t se cumbioner chd' iulikilit ensemble, comacidl

d'un corps composé d'éléments hôtérogènes, et que c'est, 't ditiescle et d'uivellenle sont celles

l'attraction de cohésion qui unit elr'elies les particules si- ' t ftn danseeple de Palinite contplle

muilaires d'un corps honogènme. Ainsi, l'attraction de coi- qui se manifester i dans plexompe qui ont lieu dans ce

Position est le synonyme de lainité cinique, no n par le- c dar, on rles p énonit èIl qu t lieuten ns

quel nous la désignerons dans la suite. procedé double, ;o. ce qu: qe'i à tin, dnes

-D. Comment divisez-vous affinité t d à deux, les substances qu y sont soumises, et à les

(lui sert à plusieurs vue, d nt prtun lo s nd is a deumeurer n ol o, et que pour cette raison, on ap-

quiset àplsiersvus, dans lat pratiquei dles arset (les c uiseis 0 eleqitn e sepa),rer et a fanre

sciences, et d'après ses effets divers, elle est subdiviséec pelle qescICS; 2. celle qui tent d les séare nou-
1MP.usieirs espèces ; savoir, 1. lanilté 11 1 1 i t ee!se (ltleif drcdnle, d où il suit
de plusieursespece • sioir . l'a . ea et dilTérent, et qu'on apI t .
dite ; '. Painité élective simplc; 30. Pa i c c la dècompositiou d'un corl's no saurait avoir licu

a p!bx ; 40,(ll lanl intermi 
osödcl ;r 

i 
50.r 

li -,,ura
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qu'autant que l'affinité quiescente est vaincue par l'affinité Lranile, le quartz, et la plûpart des minéraux pier-

diveticne. 
l'eux. u pir

D. Quelles sont les différentes lois qui gouvernent Paf- N. B. Quand un corps est formé de deux substances,
finité on l'appelle composé lnnaire ; quand il l'est de trois, com-

R. L'affinité avant été reconnue constante et invariable posé ternaire, de quatre, composé quaternaire, &c.

d.ns ses effets, Four'croy a établi dix lois qui offrent très n. Quels sont les moyens de rompre l'afinité ou Pad.
exactement l'ensemble de tous les phénomènes chimiques, hésion qui existe entre les particules des corps ?

et que l'on peut considérer comme les axiomes fondamen- n. La loi des aflinités dont nous venons de parler, tend
taux du la chimie. Elles sont au nombre de dix ; sa- sans cesse à rapprocher les particules (les corps, et à les
voir maintenir dans leur état d'union. Les efforts du chinjiste

1'. L'affinité n'a lieu qu'entre les substances de na- se bornent presque toujours à vaincre cette force attrac..
ture diflérente ou hétérogène. tive, et les moyens qu'il emploie se réduisent, 10. à diviser

20. L'affinité n'a lieu qu'entre les particules extrêmes les corps, par des opérations mécaniques, 20. à éloigner
des substances. les particules, les unes des autres, par le secours des dis.

30. L'affinité peut avoii lieu entre plusieurs substan- solvants ; 30. à présenter aux divers ingrédiens constitu-
ces. ants des corps des substances qui ont plus d'affinité pour

L'alliage du bismuth avec le plomb, du cuivre avec l'é- eux qu'ils n'en ont eux-mêmes entr'eux; 4o. par la dila.
tain, et généralement tous les métaux, prouvent la vérité tation, au moyen du calorique.
de cette loi. Les combinaisons des acides avec les bases D. Qu'est- ce que vous appelez dissolvant?
alkalines peuvent encore servir d'exemple.- n. On appelle dissolvant, ou menstrue (mensIruum) le

45. Pour que deux substances se combinent chimique- liquide dans lequel disparaissent les particules solubles d'un
nent il faut que l'une au moins soit liquide ou fluide. icorps solide ; de sorte que la dissolution est la division et

50. Lorsque l'afinité a lieu entre plusieurs substances, la disparition d'une substance solide dans un liquide, mais
leur température change dans l'instant de leur union. sans aucune altération dans la nature et les proprietés de

60. Deux ou plusieurs substances qui se sont unies par la substance dissoute, comme on le voit par la dissolution
affinité entr'elles, forment un composé de natures et de des sels dans l'eau, &c.
propriétés différentes de celles qui les caractérisent dans La dissolution est d'autant plus prompte, que les par.
leur état de séparation. ticules -intégrantes (le la substance à dissoudre présente

60. La force de l'affinité se mesure par le degré de ré- plus (le surface 'a l'action (lu dissolvant, d'où il suit qu'il
sistance, ou de difficulté, que l'on a à vaincre pour dépla- faut triturer, broyer, diviser et dilater le corps que l'on
cer et séparer les particules des composants. veut dissoudre, afin de rompre l'aflinité et présenter plus

80. Il y a, entre tous les corps physiques, un degrù d'af- de surface.
finité bien différent.

90. L'affinité est en raison inverse de la saturation des
corps, les uns pai les autres.

100. Il y a, entre les corps (lui peuvent se décomposer 1NDUSTRI IILLE ET DOMESTIQUE.
d'abord, une allinité prédisposante qui détermine la dé-_._..
composition. HISTOIRE DES INVENTIONS ET DÉCOUVERTElS

D. Quelle différence faites-vous entre le composé et le
mélangc, et entre l'amas et I'ugrég-é ? DEPUIS L'ÈrE cRÉTIENNE,

n. Le composé offIre toujours, danssa composition, un suite,
produit de particules hétérogènes et très difflèrentes de cha-
cune des matières qui le constituent, et résulte du change-
ment essentiel qu'opère lPaffinité chimique entre les parti- siècle.
cules de substances dissemîblables, comme le démontrent Ce fut vers le. iieu (e la prenière automne (lu qua,
tous les- oxydes, tous les acides, tous les sels, &c. torzième siècle que le médecin Arnaud soit. le marc (e

Le mélange présente toujours, dans sa consistance, la raisin à laction d'un <èu ardent qui en fit évaporer l'cau,
réunion de certaines substances hétérogènes, sans aucun n'y laissant ainsi que la partie spiritueuse. On l'accusa
clangrement essentiel dans leur nature, leurs diverses pro- p dc sorcellerie à Montpellier, oâ Il avait itit cette
priétés demeurant les mêmes, comme on le voit dans le preîîîîère expérience, et il néchappa au châtiment que par
pain, dans lequel on reconnait le goût du sel, de la fécule, la fuite. Nommée ('abord puis eau-ic-mort,
&c. et encore dans la poudre à tirer, et généralement dans 'eau-de-vie a Survécu à ses persécuteurs comme la (é-
toutes les poudres pharmaceutiques. couverte (le Galilée qui, ainsi que lui, soullrit pour la

L'amas est une collection de particules intégrantes qui -icience dans un siècle encore plus éclairé.
n?ont aucune union entr'elles, et qui sont toujours mobiles L'invention des lunettes -st due, disent les uns, a un
et indépendantes les unes des autres, comme nous le pré- Florentin nommé salvino ; selon d'autres, ions les de
sente un tas de pierres, de grains, de bois, &c. Vous à un Pisan nommé Spina. Quoi qu'il en soit, 011

L'agegé est un corps hotrrogène qui résulte (le l'attrac- e s
tion d'agrégation et de cohésion qui agissent entre les par- me (es plus utiles inventions.
ticules de substances semblables, simnplles ou composées ; us chandelles de suif furent, dans leur principe,
la première opère leur rapprochement et la seconde les fait >h1et (e luxe, comme l'est (le nosjours la bougie diapliali.
cilhérer ensemble, comme on le voit dans lu c/doutecý lc \vant 1300 on ne séclairait qu'avcc des élcats de bo,
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dans les chaumières ; on avait l'huile pour les sa-

lons-. règne de Charles v nous a donné les chapeaux.

Avant Ce prince, on portait des bonnets, dles nortiers,

des chaperons. Le roi, les princes, les chevaliers, avaienti

àeuls le droit de se servir du mortier, qui n etait autre

chose qu'un bonnet de velours galonné. Le sim ple bonnet,

qui était de laine, servait de coiflure au clerge, aux gra-

dués et au peuple. Le chaperon, espèce de capuchon

qui avait un bourrelet sur le haut et une queue pendante,

Fe mettait sur le bonnet ou le rnortier. Du temps de
Charles vi, on commença a porter le chapean à lacampa-

gne ; on le porta en temps de pluie sous Charles vu, et cri

tout temps sous Louis xi. Louis xii reprit le mortier,

Inais F ralnçois ler le quitta et porta toujours un chapenu.
On dit que Porigine des chapeaux vient d'LEspagne, et

qu'on doit cet usage à Tristan Salazar, qui était de Bis-

caye, et qui fut archevêque à Sens.
On a long-temps répété que les cartes avaient été in-

ventées pour distraire le malheureux Charles vi; il est

vrai que ce motif lear fit prendre faveur, et que la chambre
des comptes <le ce prince vota une somme considérable
pour le jeu de cartes a pporté en France après sa démence;
mais elles dataient dèjà de quelques centaines d'années.

Sous le règne suivant, un peintre nommé Jacquemin
Gringoneur en inventa de particulières à la France.

.1rgine, nom de la dame de trèfle, est Panagramnic de
Regina: c'était la reine Marie d'Anjou, femnie de Char-
les vu ; -?achel, la dame de carreau, était Agnès Sorel ;
la daie de pique, sous le nom de Pallas, désignait Jeanne
d'Arc, etc. I es quatre valets ont les noms historiques.
Par le coeur on entendait la bravoure ; pur le pique et le
carreau, les armes ; par le trèfle, le fourrage indispensable
au cavalier ; l'as est le symbole des finances, au moins
aussi nécessaires.

La mode, si puissante en France, y a tout changé de-

puis quelques siècles ; elle a respecté les cartes. .. Mais

passons du jeu aux affaires.
Les lettres de change sont dites aux Jutifs, et ce sont les

Italiens et les négocians d'A nserdan qui en ont établi
l'usage en France. Bannis de ce royaume sous Philippe-
le-Long, les Juifs se réfugi(rent en Lombardie, y donnèr-
ent aux négocians des lettres sur ceux à qui ils avaient
confié leurs effets en partant, et ces lettres furent acqlit-
tées. On suivit depuis cet exemple.

La plus ancienne ordonnance qui fasse mention le
véritables lettres de change, c'est-à-dire de lettres tirées

de place en phace, est Pedit donné par Louis xi au nmois
e mars 1462 ; niais on s'en servait long-temlips avant

cette ordonnance.
"Que de progrès ! s'écrie avec en usiasm n con-

teorain de Charles v; , quo de pr<gès 'ans tes scienccS,
d;1ms les letires, et combien nous sonînes s-ssus de nos

'ltêMres ! ais pour tie parler qulle de l'industrie et des
ars, autrefois la musique ne connaissait que des unissons
aujourd'hui elle ne fait entendre que des accords ; autre,
fois on ne peignait que sur bois, aujourd'hui on lie peint

que sur verre ; autrefois les architectes ne voulaient que
de, ordres grecs, que des colonnes ; ils ne veulent anjour-

d1hui que des ogives et des piliers. Dans les arts meca-
niques, autrefois on nie fa':onnait la matière (Iue do cent

ons aujourd'hui on lu façonne do i!ilc.
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" Et dans le commerce que de variations encore !
Autrefois il allait à peine d'un bout de province à Pautre ;
aujourd'hui il va d'un bout de l'Europe à l'autre.

Et dans l'agriculture ! Nos agriculteurs savaient autre-
rois labourer, fiuiner, semer, recueillir, c'était tout ; au jour-
d'hui ils savent mille secrets, ils savent tous les secrets de
la nature...

" Que de variations, surtout dans les usages de la vie
Nos ancêtres étaient si simples, si grossiers ! nous sommes
si polis, si raffinés !

" Tout ce que l'homme fait, il le défait et le refait sans
cesse. L'homme est sans cesse changeant : c'est que
l'homme, considéré dans ses oeuvres, tend sans cesse à la
perfection."

Terminons ce chapitre et le quatorzième siècle par une
note exacte et authentique du prix de divers objets à cette
époque. Cette appréciation sert plus qu'on rie le croit à
fixer les idées sur les mours d'un peuple ; elle fait mieux
comprendre son histoire.

Je ne parle ici que pour la France.

Prix d'un cheval .

d'un boeuf . .

d'un veau -

d'un mouton .

d'un porc .

d'une poule .
d'ni singe .

d'un perroquet .

d'une livre de cire
d'une chandelle de suif
d'unie chemise de lin •

d'une paire de gants blancs communs
id. de gants de chien
id. de gants de chevrotin

d'une livre de laine
d'une aune de drap
d'un setier (le froment

de seigle
d'avoine
<le fèves
le pois

l'une charretée de foin
d'un millier de cerisiers
d'u n cent dle pruniers

id. de poiriers
id. de pommiers

d'une gerbe de rosiers
d'un cent d'ognons de lis

d'un cent de pommes
d'un cent d'oeufs .
d'une livre Cie beurre
d'une livre de fromage

de pain
de sel
de poivre
de canelle
de riz - -

<le sucre
d'amandes
de fiaues sèches
de raisins secs
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livr. sonrs deni.

FA'i d'une inarruito9
diUxn pinte de vin roge ' rit laCh la manufactrc du sucre PéralIde qui un

id. de bière " " 2 Gancer a, paSsé dans la .,linerveI m'a paru digne <le lat-
d'un nacon d'eau de rose 10 " tention de tons les anis du pays, dont ' aufirur a cru mé-

Journée d'un moissonneur 2 63 r.er, surtout c, indiquanit les sources auxquelles un peu-

Anne d i valet de fie " " ple peut puiser les véritbles riciliesses, une. prospérite du-

d'un berger .. 3 10 -able, une liberté solid. Elles ne peuvent 'tre en e&'et

d'une chalbriro 5·. o0 que le fluit (lu l'indutrie, do travail, et i i tecnone ;

dune iorrice-50 compagnes ens r sbleS.dIs bonnes mSurs, de toutes le

ýeveiu annuel clos cnàns de France 12,000 liv. verums publiques et privees.
Il est possible que Pauteur tire parti de quelques sugges-

ions dans eintérêt de nos culhivateurs, classe d'bnmmes

des plus respctables que l'oi puisse rencontrcr daus au-

Iln. L'rIDITE.Ull, con pays ; et il me semble que par cette raison les cons-
.é T raions qui suivent peuvent devenir unles.

ai promis de vous envoyer la recette p<.ur faire du café il est évident que le vice radical de nore mode d'ex-

avec a poit erave. En vous Penvoyant maintenait, je ploer le sol se trouyv dans la culture presqu xc ush , 

vous obsere e me sers oi- mu de ce Ca o depuis ev nuie rou iire, d'esp ces de c i ales que l e ujt

o u s ob serv i ne qu e non seulem ent tout le m onde l' repousse dans certaines pa ties de la pr vi ne et g en erî lr-

p uve bos-et que je le fais boire à qi passe chez moui tment dans ies terreins qui ne sont pas su usa mment pré-

niîfeurs du repas, afin de convainerc mes voisins de pares pour que les grains, le bled urtnut mssent crotre

'av.nita~ cn tout genre qu'ils peuvent lirci de la (iuture avec viueur et doneri d'abondantes léco t s.

de cett rac ne-nais encore que des personnes, qui, se La con'iiuctgine imimediate et diabord un défit toti-

servant de thé, s plaignaient régulireiment du mal d'es- our's considtable, souveit même une per e tota !e e :me

torial m'ot asur', que depus qu'elles tont usage du ca - Pont éprouv lannée dei'r les habitans d'un grand nona

fé dc Ietterave, elles ne scutirent pins 1. Dailleurs, t cc bre de paroisses dans touto 1'' ten duei de la provi ne, sur-

n'est pas la moindre de ses qtalités, il fAut inus de sucre towu de la partie ioféicure dît di irlct de Québec.
et il paraît, à moi au moins, que le sucre d'érable y a uni Ce vice a pris nassance à 1'époqu m e de tals-

mlleur' g û. La rcclet au reste est d'aprés celle que sinent du pays. Le sl vierge ai rs n'exigait p nt den-

donna dalins le terps cd gn'd agriculteur Mr. le sénateur grilis commite celui dPu'n pay cula i de1m is îh't sicl es,

comte Franoios du cchitea. La voici :e d'ou venaient les colons. Les travaux du dé et' ien ia.' eut et

On lave bien et on racle.un peu des bettera us autres nécessaires quand on ouvre des tic s eirouveli

on ires colpe ensuite par' octits; rr'ceaux car's, tos au suilirent aussi pour' nbsorber tout le temps que 1'îl dnte

ui co? ids dus à joer. e ces ailleurs à la prparn-- ln du la terr pour eil etun ou

et un les ait sechier au our an res que le pain en est ret:ré hY rendre la ic'nîditté

et à deux o- trois reprnses duntes. Quand ces rumor- ses sois ct tetLalors et nt ronue etre iOut

ceaux so't bien sec,, sans étro r-tis ni brldes, on is ô- pendant bien longtemp :, elt les r ltes r ur e

it comme le café dxns îie poéle destinée à ct- usage. dnt pour un itre le t' r: %vater en tt de sucra au l-

On les rAtt jusq'à ce qi'ils aient une cocili' l î'une un Soins de sý lan ube, d'acq e t 2 nl vite de l'i ei t aMe.

pou oncée ; un prend rde d nie pas les brûler ; on leJ Le bled dvait & tre Pobut de cu:tnre la pi ic,

verse w ne utc tble et on les laisse se refroidir et s'a nrmi. I par eenre raison (e-vem rpntue:ent i. s n

Alors n les met dans le mîroulin à café, on les ion à lor- tei-lion qu il a i pi conuenttrer, pre;oauen plit rn

dinaire, puis on se sirt de cette poudre scule comme dl gnóira:non en g-en iun jusqrqa ces derires nuni t

calé ordic îaic, soit in versant leau bouillate dessus 1 la Le récltat e ,t qte dans nos compagns on n ol l

chou se ce qui est la nelleure manière, soit en la faisant autres objets de culture et pa r là irne, à quelius uxu h

bouillir dans la cadetir 'omne du café. Ol cil met la tions p:rès, perdîu de vue tous lis Cbjes umur: C tti.

mmenrn c tît : upn peu fn: it point de mal, mais iljuqu'à lido des avautais -l rne lt 1iner-cy'et-

nc, fiauti, pas que Ia idécoc.on soit trop forte. La iqueuc dire uei eudant c le sa sl pm: gau

nu'on en tire est trs limpid', a une couleur superbe de conniet:ance des nî:oyens (le hui 1:1 i comlit, (luth

café et est ben rmperieure à tout ce qi on a tenté jruqiut'i ne des rssoutres de l'spi ce dindtue ci;i se lu duite

présent io it r le cait d ns ce p ys. ile est s rtHmut m anière in me la culure t 5: ns bi t h< elle nt en

très claie et dnri couit ur superbe. On Sent bie qu oe prosp'r<r, 'et alaible ; que lcs sounvems nio

'e-t pas du vé!it)!e ç'af ; mai, en fi:ant un hon a sont eflnîes.
t ordiaire, en le tirant au chdr et en m-ant deux t dle A ussi le cumv tr ' nnad:n s dcupe-t pr d

ner de. be teraVe et un tiers de café en liqueur, onr aura ducation des nirac-, q n'a I-reqte u e p c

dle peine à s'apecevoir de ce petit gWt deo carai qlii grand numnre, de vaches surto, dont i n tre t 1

in i aue. Conme cette liqueur et trs soluble, irs parti le plus rmédiocre.--Il n'r:igme pas l:i

a nréable .et pis cofrteuse du tout, ins bons habitans terai- soit posabnle d'en ar' davantage pa rccqul n Io -

eut bien de sen servir iui lieu du tIib qui6 est ont le <on- comment il pourrait les nourrir.

tra're c'et .. die dangercux à la santé, ais force. désa- Obse ervon m aî tena t qto ien tion c clu te

gr: abc et coûteu'. A. . donne aui led est la wéitable cause quil n'en r' co f
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Une quantité suffisante pour subvenir aux besoins de sa fa- iméliuration <était graduellement-rpéiée dans le pays.
1mil le, parceque d'un côté les engrais lui manquent faut Je d jouter que I'usage de jindie au blcd quand on le
d'avoir un assez grand nombre d'animaux, de Vautr met en terre comme quelques autres grains des sCller1ces
parcequ'd ne cultive pas les plantes au moyen des quelk s irantiiiées pour cîtrelenir cu rétabhr lus patumages quoi-
il polirait les nourrir, et en tirer le profit qu'on en tire ail- 1u'îl ri se soit introduit que depuis moins de trente
h-irs. Il ignore 'tt-aîge qu'on petit fire de ces plantes chez nos cultivateurs a depuis quelques années fait des
pour cet oljt : quelques-unes &elles même lui sont abso é pdes et qu'on peut espérer de le voir bientôt
lument inconnues. Malheureusement ce sont ls seulesétedre dans toute la province. Il en serait même gé-
qui peuvent foinir un aient substantiel et capable d< eéra1 comme beaucoup d'auttes êga'ene av ux
imettre les bestiaux un état de soutenir Pépreuve de notre 'on _avait plus commurêrnerit lire dans nos
rude clit t. Il est dès lors forcé d'épargner beaucoup sui Laissant de côté quelques autres faits analogues je d.is
la nourriture qu'il leur donne, qui pêche en mê1ème temps dire qu'il Fe trouve dé,à dans le distit de Qtlc un as-
par la qualité. sez bon nombre de cultivaeurs canadiens, qui conricoce

Le Cultivateur ne connuit guère nime les soins néces- à refouler le torrent ds vieilles routines. On voit quel-
res aux aninaux pend iit nos hivers rigoureux, ceux ques-uns loitveinrodjusque'à de vingt à trente vaches ct dont

~us requtreit surtrut quand ils sonlt jWIes, plus que*ilsi r il aceit cultiv Que nue fap aiesq t-uls an sils pu ai
c-eux qui sont essýentiels pour la coi.tserviiit- de leur santé. eut lire ? s!'npuatarcette rasnfiei-irc
Trop souvent il îcs voit ]aniir sans pouoir' un dvinper oa g quelques-uns des ouvrages qu'on petit qualifier d'éien-
cause, et eifiin périr de maladies qu'il aurait pu l Lrueit taines, dans lesquels ils apprendcoamimt à connaître in peu
prévenir et dont il ignore le remèdIe. miieux quelques uns des soins aurelis exignt et l nourri-

pa i quaprès avoir peqdui la pus grande partie turc q ni br coevict, pours augcenter la quantité de h r
des uroiti te la culture il est ermme pes n de ceux qui rlt comme pour entretenir leur santé, po n vor quer-
tinnent aua ni e rurale, no he iour ui la bource la race jà fort bonne en n qlee ême, et devenue Peut-
des rerniers ene tls seconds fnit pai su tarir. cute meile re que toutue autre pour notre climat. Negli i.

Le suvi a jeté des racines pvroiooiide r ten d r ul plus lonptemps les plantes, pqifrmi ' lémen-
dues Coe C es éridaadie q' propeaiun u tcîiems i dn tir pdacns i pruier ranp les 1ties l on rie cuni 
l'aven e . i n le r . t nia poie q trou u 1 i ques co e un ojet de jardinage, et les navets,

'aes dans les l ao pe rc pus du pays ture qui leu onit ajouter carottes, qanle teinde eut
debspofnits e rac iestieore é prinóae j uà cex q uitcoMe de la culture de culle plante cri grand ? clin

dtire anneo zoe rurle Jqu 'ntI il-uiaut-cet- rctie quelques autres la rave de Suède qui croit re quet
viigt-quatre (le tu moyen ds'étfinir des écoles, i ate cminie la pomme de terre ou t at. Neglige-

Lexemaljees, o a les leçons e ofonesle s'éduieon pa teract ils ps de te s oyems (la doubler uite c biLen-
ui lesquels il s'en trouvent à peine qui s'occupent niénietu t deu d pr lesurs prefis q

com e d'un rt, ou lu elpee scin'ace, pu oàs nt leur g'at de J q dots ire c ce sujet qube jai cette nuCe snme ts,
l'agrisculture. idas le muu teot de aontréal es crtiev teur aeateri dont

J'aimerais a vr 'aueur ce Lti production qui rre a fourni es codue , aussi bien que celles e quelques antes dînin
le sujet (le ces mêejervatioisq, con e tous cix uic sont (ee uedroits auiffrens, mérite d' e citée coicre pouvant
leqtée d'exercer q-quinflence dans nods coles, où don-servir ue, mome à ceux qui sont caupables (le qup quo

ler leur attention aux causes de lntne d' d ruconpar-teraienti -lan d d constance et d etdlation.
lequel se trouve notre àriilt;-e mettre dans leu'rs c ficrpt Celui dont il est question habite une ('e piroisses ou

' aire comautre à leýurs I lat-S lesuvn d'ait'lo- v griu; entent suffert, de la nilluvaile récolte. Il a ccp, n-
rer leur' condition et liir pers:ta,'Lr de les eau 1 loyer, ILI daît venétrente vachies et engraisé dix a douze cc;-
clotmsikie et l'acivi é qui seules pouriasen ert leur cions. Il est vrai ue sa terre a cette année com e luvé

Pgculs. ture. dne produit hi qle uiltide anatden dont
Je souhatera s aussi qd'en appoucant sui les erreurs de qui conuvi mtenust ; uais e st drcei'il la t avule avns

notre metle île culture ils s'atact' S-nte it o us re voir coin àlus de soin, qumaétit de l'ers ci(jl Peut y t épua nte, C
enul labsecre dntrdca ic ss :'e t d'obstacnes r la eGièrisoi Crouivt unil prportion avec le iîonrue des aiiiatx (i l
dp cetre plae fcnste, et ut habitd des boisonsfo- il a de ufême le moyen de la fertiliser. Ses ani-

tes dances qtet ctivt q sels p ourr a ïite q mauic honix Siit imîetX nourris, qu lus a Oter par cette raie on t
iou jour-s de pair a~c '~arîce-e ~e~u n ~.1lîSsoitt ieux soîgiécs, pu anbe e aiu

u s pie, rruddn la pure plu que1 elestenPs d urtbcut -

Je e dis pars laisser Cen auan u conn re uel q s perfits qui i émsltCest île ce mode d'eploiati!on au
ques crconsiaces caales 'ac irfursnir d s motis dmi - tloup urs aux avancs n um ires pour faire fiire
trer avec zèle dans mete s1ri o n peta asasurer que trovaet nas le ttin.ps et la saison la pm s convenaubl qu

tems dasqueqes e rits de la province, es t ma e Il x -t dois e et élève mnioe p t i le rs n et
cettenature ont ecfia et cournius d s peis leurux arcle il donne (les çons se travae, d dnd tIe ftîue

Iter C'est ainsi qree on a pu ropier la culture das 1- v rus doit elle des exeleileps qulr
patatle, su oulines île t n g! eu îfu i litlif d' in rm duu't pour elle comme poufrie ls

contre laquelle on avait alors nu si les m me; pjug.. hi ur.
qu'aujourid lhuior celle de: benes ut des navets, et de Je crois dire aussi que sous le raoport d' réducaton il

quilues autres plantes smb!ables. * 'tMe qluelques iares exceptînu. Je dlia indoquer la.
Ont a pu voir aussi dans les journaux comm en cette dlus fiappante que je connîsse et la plus honorable pour
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le pays. On m'apprends que quatre des plus respectables
habitans de la paroisse d'Yamacliche ont fait leur cours
d'étude dans un de nos collèges, et qu'ils ont ensuite repris
la charrue. Ce sont non seulement le. cultivateurs ais,
mais des hommes vertueux. On me dit aussi qu'il- ont

conservé cette simplicité de moeurs, cet gdes
goûts de luxe, qui, pernicieux pour toutes les classes, sont

infailliblement ruineux pour le culiivateur.
Ajoutons àît l'honneur de cette paroisse qu'elle fournit

m'a-t-on dit autour de vingt à trente élèves au collège de

Nicolet! Quel contraste entre l'état de cette paroisse et ec-

lui de tant d'autres sous ce rapport !
Enfin l'on m'a dit que l'usage des boissons enivranies a

considérablement diminué chez ses halitans depus quel-

ques années. Ce sont là de nobles exemples ; puisent-ils
être imités !

Je croirais ne m'acquitter de mon devoir de citoyen qu'a
demi si je gardais le silence sur un fit qui jette quelqu'om-

bre dans ce tableau. La fhbrique, m'a-t-on dit, ne fait

rien pour l'éducation et l'on n'a point là d'école de paroisse.

Je souhaite quîe ces renseignienees ne soient pas exacts.

S'ils le sont, c'est assez d'avoir indiqué cette lacune pour
fournir un puissant motif a ces respectables habitans de la
remplir le plutôt qu'il leur sera possible.-AJerve'

00000-

Moyen simple de rendre l'eau de puitls polable et propre
aUx USa ges dometçUcs.

bouillir une pinte d'huile de lin, une demi-livre de suif de
mouton, six onces de cire blanche et quatre once de ré-
sme. Cette composition s'applique chaude (de mamire

cependant à ne pas brûler le cuir) sur les bottes et souliers
neuf:'s. On l'étend partout avec une brosse et elle n'ôte
rien a la souplesse du cuir en séchant. Les pècheurs
restent trüs longtemps dans l'eau avec des bottes ainsi pre-
parées, sans qu'elles prennent Phumidité. Jour: des con: ys:

.1Woyen de donnerpromplement au whisÀî.kcy et aux liqueurs
de loutc espcce les quali/és qu'elles acqzièrenit en

vicillissan t.
On dit qu'en versant dans le whiske ou autres liqueurs

nouvellement obtenues queiques gouttes d'ammoniaque
liquide, on leur donne les qualités qu'elles acquièrent cI
vieillissant. L'efiet de l'ammoniaque serait de neutraliser
un acide ou'on appelle acide acétique. Un nure moyen
non moins fhile de donner au whiskey et à toutes 'le
liqucurs quelles qu'elles soient, qui viennent d'être pré.
parées, les qualités de celles qui sont co.nfectionnés depuis
longtemps, c'est (le plonger les vases qui les contiennent
dans un bain de glace et de les y laisser pendant 36 on 48
heures. Le froid agit en accélérant la combinaison in-
firne de leurs élémens et, par ce procédd si simple, on
parvient à leur communiquer toutes les qualités dont elles
sont ordinniremnent redevables à la vieillesse.

On sait que l'eau de la plupart des puits n'est pas p(ta-
ble, que les légumes y cuisent mal ou n'y cuisent pas d'- LES RÉsoLUTIoNs DE LorD JoHN RUSSELL.

tout, ce qui est dû à la présence d'un sel calcaire appele E voyant ce tir le lecteur doit se demander qu'ont à
sulfate de chaux. Pour détruire cette propriété Ialfesante faire les resolutions de Lord John Russell, toutes politiques,
de l'eau de puits, il suffit d'ajouter quarante huit grains de avec un journal qui a promis de rie se point mêler de poli-
potasse par seau d'eau. Après cette addition qui a pouri tique. Aussi n'est-C pas sous leur rapport politique que
but de décomposer le sel calcaire, les légumes cuiseanous prétendons parlet ici de ces résolutions adopies pu'

parîitemîenît dlans cette e, qt peut aussi servir au la Chambre des Communes, et nous admettons qu'il
blanchînmt du linge. Cette potasse ajoutée à leau de ippartient pas à cote feuille d'en discuter le mérite ou le
puits n'e-:t pas malfesante, elle la rend plus légere et plus démnrite. N us ne prétendons parler iue le ePinfluence
aile à Uiérer. Il est probable que le sel de potasse, qu'elles vont avoir sur notre économie domestique. Or

l'eau alcaline qu'on retire de la cendre et la cendre elle- nous prétendons que cette influence va être immense et
même auraient la nênie propriété. La qualité de ces qu'elle va avoir les plus heureux résultâts. Une section
eaux qu'on appelle ici eau.c dures, est regardée comme étendue de la population considerant ces résolutions
tellenent nuisible en plusieurs pays d'Europe qu'on les y comme contraires aux droits du sujet anglais, en ce qu-
corrige par un des moyensque nous indiquons ci-desus. elles affectent les revenus de la province sans le controle

00000 (le la législature locale, a entrepris d'arrêter, autant qu'il
sUcnE DU PA-S. est en elle, les sources de ce revenu, en s'abstenant de

Une, lettre (les Trois-Pistoles, adressée au Canadien, faire usage des produits imports, qui sont ceux qui paient
nous apprend qu'il s'est fait cette année d:ms le seul comté des droits. Que cette mesure, considérée sous un rapport
de Rinouki 180MOO livres de sucre d'érable. En donnant politique, soit opportune ou inopportune, c'est encore une

pour terme moyen de ce qu'il s'en est fait, dans chaque-.question hors de notre domaine. Il ne nous appartient <le
comté seulement, la moitié de ce chifi're, on a 3,000,000 la considérer ici qu'autant qu'elle va accroître notre bien-
livres ; ce qui d'après le rhiâre de nure popuh:uiu done tre domestique, en nous fesant consominmer de préference
6 livres pour la consonunation de chaque individu. Nous des produits nanufuturés en ce pays, en nous fèsant reje-
croyons que c'est beaucoup plis qu'il ne peut s'en dLpei- ter ides produits qui coûtent bien cher ça qui valent bien
ser dans la pays, vû que le thé n'est en usage que chez bien peu, ci excitant parmi nous l'esprit d'entreprise, un
peu de cuhivmeure. Il est probable que si l'on Vii1,lt louable émlation, en soulevant notre industrie, &c. Sous
cultiver d'une iailière plus particulière cette branche d'iu-ce rapport qui ne se réjouirait avec nous de cette mesure ?
dustrie, bien bin d'être obligó d'user du sucre d'iipor-iQui oserait h blàmer ? Autant vaudrait-il blâmner la
t stion, ou pourrait exporter du surîe d'érable. menagère qui iait elle-mfme son pain plutôt que de l'a-

ooooo. ichter chez le boulanger, quand elle y trouve son profit.
Les pêcheurs à la Nouvelile-Angleterre savent rendreil est lone risible d'entendre des gens qui disent encouira

leurs chaussures imperméables par le procédé suivant qu'il gr l'usage des productions du pays et réc!amer les bien-
connaissent, dit-on, depuis plus de cent ans. On fMit faits de l'industie, s'élever contre les noeconsommahe'r

106



'LE GLANEUR. 107

et les traiter en ennemis nés de l'industrie. Ces comme preuves de ce que nous avons dit au

eJt.ils considéré comme un ennemi de l'industrie Pimor- ment de Cet article : Que les résolutions de Lord John

tel Npoléon, quant il défiendait l'entrée en France deS Russeli vont influer d'une manière aussi favorable qu'înl
.duits mniueaturés en Angleterre Les gens sensés nense sur notre économie domestique ;" car il faut 01)-

ae e considnraient-Ils pas au contraire co 'e 'ami le server que le whiske importé par exemple coû e e in

Plus ardent de l'industrie fi aunçaise ?pendant que celui qui est manufacture ici on coûte au plus

Non, de quelque opion ou nuance politique que l'on 3, la toile dont nous avons parlé ne coûte que 1 cheiuîs

soit, on ne peut disconvenir (lue les fameuses resolutions, si 8 pence l'aune pendant que le drill import coûte le double

le plan de bon,-Co07nommatlin proposé déj dans plusieurs et dure moitié moins ; notre drap gris coûte de 4 à 5

isemblées populaires est un peu généralement suivi, celins l'aune, ce qui n'est pas le quart du prix qu'on

auront l'etfet de donner la plus lorte impulsion possible il donne pour du drap importé qui ne vaut pas à beaucoup

notre industrie nationale. De quelque nuance politique près autant.

que pon soit, à moins d'être un enragé on un fio, on ne Nous étant informé (les procédés qu'on avoit employés

eut encore que désirer cet heureux résultût. Dire que pour blanchir la toile dont nous avons parlé dans l'article

la mesure de non-co0nmmiat n est le produit d'une tête précédent, nous avons appris quon se contentait de la

helee, parce qu'elle ne peut avoir de résultât, c'est se mouiller et de l'exposer au soleil on cet état. On ré-

ioritrer aussi ignorant de l'histoire (lue de ce qui se passe pète cette opération pendant plusieurs jours. Il p
autour de nous. LEn effet, jetons les yeux sur nos voisins, que ce procédé est suivi n Hollande pour le blchiet

Les Américains sont certainement un des peuples les plus des toiles. En France et en Angleterre oi ft bouillir

industrieux lui existent ; cependant ils ont été dans l'état les écheveaux de fil de lin avec des cendres tamisées.

où nous somines, les mêmes accusations ont pesé sur eux Quelques fois aussi, après que cette opération est terminée

etdes procedés semblables à ceux qui vont être adoptés à et qu'on a lait sécher le fil, on le fait bouillir avec du

l'égard de ce pays ont amené leur industrie à l'état où elle charbon en poudre, pendant une heure, dans une quantité

est. C'étaient d'enragés non-conso aeurs; hstoie suffisate d'eau.
des caisses de thé à la mer seule est suffisante pour le

prouver. Mais il n'est pas nécessaire de passer la fron-
tière pour avoir des preuves de nos avancés. Il ne faut

que jeter les yeux autour de nous pour s'apercevoir coni-

biem depuis quelques années l'opposition <'une partie del r
RIotre ppuvlation au gouvernement a a vis on vogue nos

t) seve uien leti wh is import peqa ri me coût e l'chelin

tissus quoique eore grossiers nos liqueurs fermentées ti ni t uatrie oe a

distillées quoique itir'éýrieure3s. L'état des revenus de la a insti e par Romulus. Pour expliquer l'etymologie di

douane 8n est encore une jolie preuve. A présent don e nom, on suppose que ce mois était consacré à Junîu

(Iue de;s partisans politiques se f*ont, un devoir et unl hon1- Brutus, fondateur <le ta liberté romaine.
îcur de nie consommnee, autant que possible, (lue des pro- Ausone, poète latin, personniie de cette m nire le mois

duits du pays, qu'on se prope même de s'assocer pour de juin s Juin savance déouillé (le tut vêtement ; du

Ca ldoigt il montre une horloge solaire, pour indiquer qu

cela111oNousi étan fnform des proedé qu'ons avoit. n e l e

accuse ci-devant, disait quelqu'un, le Ministère anglis delsoleil comnmenice à descendre. Il porte Une torche ardente

vouloir décourager l'établissemnent (le manufactures e p ce et blamboyante, pour marquer la cpaeur de la saison qui

PaYs.... les résolutions de Lord Johnt vont le laver 910- donne la nâturité aux fauits de la terre. Enin on voit à

rieuseixent de ce reproche, l'un des plus injmurieux pour ses pieds ue corbeille remplie des plus beaux fnuits qui

wli Peuple civilisé :par-cillement on a accusé le peupl p (le viennent au priateinp dans les pays
ue Pays de manquer d'industrie, les résolutions (le Lord

JHnde teoot encoee avoir o'eiEt de fFire sentir la faussetéb
(lu cet avanlcé.

D)ernièreient quelques Messieurs, partisans (le la noi- LA SEMI.iNE-SAIN'ýTE A JÉRuSALEM),.«
cOfl.olnaaion, voulain 'mb!eavcdstsuf- De l'église du Saint-Sépulcre, 30 mars IS31 ()

lest écheveauxe dee dil desu fiavc-e enrsaiés

Qeq uen ce payfi; mais le soleil <le juin les avertit bopri- tonete

tet quo adrap fait ne serait pas trens conearilble pour la
lle 'aîsoc, pendant qu'ils observaient qu'il leur perait pmatin, à trois heures, et pendant

impossible d pquelue nien P osit ae pare que les tnèbres éendaiet cncore sur Jérusalem, je

notre~ pouaina o vernem(etaisieni avegue nos

grosse toue encore nosieons mqeugrs femnt les tirer uin, e les Junius latins à Gethsémani, dans la

distillne quiq e norieures L'éaède, rvenus delaistiluée pare Romus. Porexlqurl'tmooied
douane ~ ~_ en es noeuejlepev. Apoetdn oo up s , usc ois tat hlconsacr à soJure,

d'esmbarras n leur di.tiqnt u'elle leur terit un tissu on grotte oùt Jésus-Cri sfrat oa .te sn

tr peu infeijcur n cette étofe importée qu'ee aproelle seon les paroles de l'criture versa unetteur de mons

drelPnuti afied inate rgè. "O gl motr unine hovarpor ierue rde

ac(coutil) et elle a tenu parole. Ce drill est d'une oLes garciencs (e la porte Saint te unt orce rde

oulieur éclatante. tLa i e personne doit en faire (e nous ouvrir avant p eure accoutumée. Cette grotte,

pays.de diverses couleurs. s éLo ules ont pronaisqu' voine e l(glir souterraine consacre à la Vierge, et

esfraienît mieCux encore. Des cultivateurs qui mie assel v'aste renferme trois a(utO n-essd rnia

semaient qu'un quai-t dec uiot de g uinse de lin en ont autel ont lit l'iunscription suivaite esic esi bocus ubi suqui

un demi. iiinot cette année et gadent un plus grmde vie
Sde man n rles éli de noorcu, rempli dintér est tiré du volume de

d dm vontenre avous ctons emse ai setbir da use e

Nouéueseay maion soe dexuinles aenri bile , la Co-ypolac d'iit AIM Mca et Pui al

s
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9' est deult, ghlo scîncrmiflis decurreu s in. terrai.-- pupîtres à la porte du saint tombeau, et les reli iux de

C'aest ii le ieu o/ le seur in e Ch ris lvifnl coumc dcs Saint-Sauveur, dont la piIét a pris tout i coup n Cactère

ou/t/ d (le qu'i diculdeni y L erre. )epuis trois plus grnve et plus recuedh, ont chanté l'olice des tenebres

heures et demnie jusqâ sept heures, huit messes basses Je ne sauras vous diro com:n les i aIentation 

ont été dies dans la grte sainte ; pr o a chanté prime, Jér-:jcie et les I saumes de David! m'ont parus slimes et

tiereCt sexto, a se•t heures, on a célébré lrand'muesse. tcia ins, mnsi repo:$ entre le olgon8a et le muont SIo

!s:Ir<)squd' ròs une arrcienn~e au milieu des roinres dIe ia én irsaieum n ouve le ; jarmruas ae..Ce sont les religieux espagnols qui, d up
couti me, font les honneurs de celte solennité. Après la cen t n'a retenti plus avant duns mon lure, jamais pais

grdnlnwss u, a répé en les litanies de la V iei ge mn'a plus fotement ébranlre mon imragtrilnation. La voix de

IL Ongi pas de son sepîe, à peu dle distance du rocher Jéréuie est une voix connue J &r usalem ; orsqu'ele se

sur lequeo, dit-on. M arie laissa tombter son écharpe d'azur fit entendre, il senle qce tout pl eur, que tout g6mit;
cl ilonutant au ciel. J dts doucement ému en entendant on itversant des valons sihtaires, la nuit. qua nd le rent

ces litanies, oâ la mère du Christ est appelée étoile du soupire, n'avez-vous jamais, comme à vo'te insu, pîrLté

vain/a, pure dA 04i, rose ir¡ne, arche d'alliance. Si l'oreille a des voix nmlélancoliques perdues dans ls ai-,

la: terr a gardé queilque chose de la plus pure des filles exprimant des douleurs iinir nes -Aisi, rcie l

d'Adam, sil est resté autour du tombeau de Marie ce qui ctaUts luibres de Jrémie, qui reveiieti touts les do.

survit autour (le tous les tombeaux d'ici-bas, ce pâle et leurs de Jérusulem. Les plainles du prpiÙte d'Anaiut

derîrnior rayvon (le vi qu'on appelle une ombre, Pombre de peuvnt mn tenant encore sa pplr à la vile nate

Marie errinte parmi les oliviers de Gethsénani, a dû s' ar- eherchez autour le la fli lde Siou, et voyez si le a r

rèter avec joie dans la grotte où se célébraient ses quelque chose de sa b -eaute d-autrehis veuve et soumise

granders et sa gloire. au tribut, la fille de Juda n'est-ello pomt tra e cre

pendant llice des Latins, une foule de pélerins grecs comme une vigne qu'on vnange ? Quelqu'un e't-l vwmi

et armîéniens, hommes, f'emmes et enfns, sortant par la pour la consoler et pour essuyer les Ianies yu runielldt

porte de Sainte-lenne, descendaient à pas rapides dans ur son v'suge
la vallée de Josaphal, et se rendaient à l'église de la Les lamentations qui, pour le dire en pUKAant, laisent

Yierge, qui ve nait de s'ouvrir. Lorsque, de la a allée, je lIen loin dcrrière elles Pelégie grecque et i i ége nmie.

regardais les hadji grecs ou arménie ns avec leurs véemens ft place a d autres plaites, à dl'autrt es s ; r; c'

noirs, descendre des montagnes de Jérusalem, il Ib semr- David qui pleure et qui maudit ses i'n nerin ; il oes c ra.nm

Mlait voir de nomibreux troupeaux de chèvres suspCndues un étranger a ses ureres, u inconInu aU.x emas de a
aux flancs des rochers. Plusieurs nIarcands des lazars mère ; ses ennenus lu int donne dr il pour n ourritir'

avaient suivi les pólerins ; on vendait f Gethsémani du 1 et du vinaigre pour boisson ; le prolplie-rî i prie 0e que

pain, des confitires et dles gâteux, et c'est avec ces provi- leurs yeux s'obcrissent, que eurs demeuris diev:eent

sions rlue chacun a lait Son repas du matin. désertes, et que personre n'habite sos lms t e nies. Qi
Je suis rveinu à Jérusaleu avec un jeune religieux qui de riches cokurs ! que de povmpeises i ! quiul

n voulu me faire passer iar le lieu ou Jésus-Christ tonia, avid an nonce a Aon ills S:omon la splendur ltuire du

lorsq:'on l'entraînait, les mains liées derriére le dos, à la son règne. Le uu seau roi descnria comme la pjuie sur

maison de Ciiphe : le lien de la chute est au bord du une tAoin, con-cne Vieau qui tonib g:oud a ite sur 

Cédron, près d'un pant jeté sur le torrent ;-il y a là une Se rre : la justice se b veru sous sort rèegre avec une aon-
petite roche, de forme plate, qui présente des accideis de dance de paix qii durra autani que la lunie ; le SoainUt

configuirtion qu'on lend panr lempreinte des pieds, (es roîtra jusqu'ou sonruet des *ntat'gns, et les habhans es
mains et des yeux dri Suveuri. Ecco gli piedi, glimuni. cités ariront coniiiie lherbe des rumngs.

gli occhi, me disait le An père, d'tun air de tristesse et de David chante les choses du cil ei de la t rre sur r

respect, la vedc/ coi gli vUsri occhi, ajoutait-il ; et le iumode imfii, gmri vario sairs cese, et tojour av ec

pieux cén obitouvrait de ses baisers lé -a crées emprein- nouveaux trsors t harmcide ; il est surtout srlbm ui,p1ii

tes. Les suvrains pontifs, avertis des dgradations il pari du Seignr. ; -omIe il s''ve ar-de O

continuelles que la piè.é des (urétins faisait subir 1 ces d'iloinère et de soit Jupiter ! lis iy d'lao iie e a

vestges, ont déenldu, sous peine d'exconrmmnication, qu'. lyre du roi-prophte, ce qu'est un bAibeé ir> a ue grauni
un détaciat du roc la niindre parcclie. i\us les Grec7 v-oix qui rso ne ; ce sera, si vous von Lu,; le pm:t iural

et les Arméniens, nui se sourciat fort peu des menaces dce qu Snonce qui ut mite r le tonnrre du Tor r t-

Rtomle, ont dégradé h tel point ces emrpreintes révérées, entre la mus de arntique OIympc et la næsrîe de Se 2

qu'il ne paraît di ficile d'y rcconnaître aujourd'hni des rouve les di-tanes qui suparet l'homme d eI , l terre

veux, des pirds et des mnais. A c'té de ceute roche est du ciel. A près aviir chauté Io-lico et réciti t VOne

un étroit esp:r:e de terrain, planté de six oiviers jeunes coraison qui le tornine, les religieux, srivant l COUtWIm

encore, qui a été acheté depuis peu par les Armeniens ; de la chréitcrité, cut bit queluue bruit -nu frappant sr'I

le nsubilnan qui la vem, spéculant sur le voisinagre de livres, les ban s et les pires ; -s enfns enth iolql(

la roche sacréc et sur la devotion des acquéreurs, a exigé répandus autour du saint tmieau, ont fSt erntedîi _Ù ur
mille piastrcs pour lun coin do teu-re qui n'en vaut pas tour des castagnettes et d'airtros instrus en bmî;

cinquanic. Comme autur de Jéruslem il n'est pas un comi-ssaires m les ont cha y.s de lO. et h
endroit qui ne soit consacré par les traces du Christ ou petite troupe a paracouru le quarter du SAi n t-Sepur i

des prophètes, la propriété du moindre terrain peut faire la ces instrumens :etentissans, s'rtant à la porte de Ch:uIIZ

fortune d'unusulman. rrarson catholqe. dua
A trùis heures aprês-midi, on a placé des bancs et des Jeudi-sai.,,-Un auel est dressé à la porto dl Ea l
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ombeau, comm u dimanche des'Palrnes ; on n disposc. avec eux un voyageur français ; ma. le maître de cér
out autour, sur plusieurs rangs, de granls chaU liers en mnies a ddclard qu'il était indispensable que je fusse vêlu
argent (ui supporntnî des cierges de Vern.e de hui polices n une aube ; j'étais peu disposu à changer annsi de cos-

'paisseur ; devant Pautel est etend un large tapis ; des lume, et Polmlbre!e ar été porte par ui pi èe . 1l flnt que
leurs et des flambeaux en quanité couronnent le Sait- vou sachie que Phonneu r qu'on ii'a proposé, st i rrvó

3plcre. On a eu soin de tenner la porte de l'égise,CPonuaire aux consuls qui e trouvent de pasge i Jéru-
olr que ha céréronie ne fût poit 1rnubbe par la «oule saen, dans la semaine sainte.

es>vleritls. Nnanmoms u assez grand nombre de La procession a lait deux fois le tour du saint tomleau
Grecsetde musulmans avaientobtenu la peraission d'eni-Ien répéat I uhymne saine, concrée au ms're do

rer, et S sont tous groupés nutour ,du tornbeau. JLe ' uchnristie ; elle s'est avnicee ensuite du ceté d e d t /u
,aries apiparnuant aux Airmûniens ont t envaclies par pierre e 'Ow 1;o0. et du Calvaire ; elle est revenue au
es femmes de cette nation, qi ui passé la nuit dans le sait toibeau enu passant par la chapelle de la liadeleinw.

temple. alin de pouvoir anssiser à la solenitlé latine. Sur A près.un quart d'heure. dadoration le cLl<rnlt est etrd
, .0 piliers voisins, les Grecs C'taient suspenlu'dans le Sépulere pour y déposer le calice renfe-nmant les

commc des i mages ou dles tablaux ainachés i une murille; Cspeces sacramentelles. Puis on a dépouillé les autels
plsieurs Groes avaie n aussi elcdade les grilles de leur appnurenant aux Latins, et quclques relgiux s oit v enus

sanctuaire qui dit nace au tombeau. Un douzaine de psalmodier les vêpres à la po-re du tombeau ; duns les
musulmans armes de fouets et de bâtns, veilaient au versets que jai entendu j'ai remarqiué ces parles: " Si
maintien de lordre. vous craignez Dieu et si vous marchez dans ses voies,

A neuf heures, la messe solenelle a coinence. Les " v jouirez dts fruits de vos travaux et vous serez
ornemns qui eut servi a la cc!cbration des sa"its muystdres " heureux; votre fenrue sera dans votre nuiyn comue

'ont frappé par leur nagnificence ; les vases sacrés une vigle f conde, et vos enia ns counon des rejetons
étaient en or et d'un fort beau a vail. Les orn'emens et ! d'olivier iatour devilre tb. "-Que mnaîîît exd est
lesvases sont marqués des armes dii Ponrtugal. Je ne " lonîg! iurmaurait le ccribte en deuil: JYi (enieure

crs pint qauiun pontil de lantiue Israél ait jauas avec les habitas de Cudair ; mion ámîe a eté inig-temps

parj] devant l'autel du Seigneur avec des vtmuis pus pl" icime une étrangte."'
éclatans que le pauvre Père qui a céle bré aujound'hui le Quand cette dernd':ire c-rmen a été terminée,. les
sîcrjire Sólon la loi nouvelle. La 1 éle de ce jour est n usulhnans chares (le la police, et les jalissanires du cou-
'anniversaire de cette instittuion em:baristique, par laquelle veut de Sint Sauveur. eut ci W et frappé penIdant pus

le sauveur, pour parler le lainag de PEglisc, consentit à d'une heure pour luire lveuer l iSl plus guauud
devenir pour tois lus bonunncs une hostie vivaloc jusquV nîoirnbre a clé renvoyé, plusieurs chruiens grues e-t armué-

lIn consoiination des si :elîs. Dieu ne garde de toucher niens et quh¡es Tures, ont àchappc à Eil ds gardiens
ù ce que de tels ivonres ont de sacré ! iais à ne voir en se eachant derri're des piliers ou d!es autels, ou dans do
ici que les choses qui rappeint la ra-iin 'es divines alle- petiles chapelles obsures. A midi, la porte-de reglise a
goies nous rév bolt une des véritl les plus trirt-s ; c'est éié fermée et ne se rouvrira gue soir. Ainiii , 4u0

uNillut des sarliies ici- as, il ithut des xpiiations et voià enfermó avec les re<ligieux (t avec deux ou trois

dos exluons à chaque s(ol, à chque heur por tntd S catholiques honmes, femiimes, enuins, réphandus pjJe-
crimes qui sculaet la eirre, et, ce quiest douloreux à, ile dans le sanctuaire.
piser, ce n'est point Puiil immîoide, mais lanzîean A deux hemes après midi on a commlenc5 la córemouiC
puret Sans so>illure qui doit versr son sang sur l'autel. dn lavement des pieds. Le Puro vicaire en auibe, aceom-

Les pères et les !rriei Latins ont comnulunié tous cn.. pagné d'un diacre, s'est :eidu à la porte du tomuibeau : iin

semlblile, les premiers avec- le surlis et ttoie -acerdnale Aire portail t un lat arent retn[i (le servienes de lin.

lis secunds avec la simplu iie brun ct le corden lane. c. oment brocdées ; un autre plat <Paigint était d<estine
Quelques caholiies arabes et 1:1c virtnine de f cme. al rocevoir chquue erv icae aprês qui les acrra nt soeie a

ont aussi particip à lEucharistie ; le jeste dus mai thopque l'esuiement des picds. L-au pour la cérimonic a été

de Jn a omiuîiiinei ce m:no, au lever doiur, dans verse e dans un grand vase d'argent de forme ronde,
la chapelle du couvent de Saiut. Sauo veui r. Ces pauvres inarqu des armes du Portugai ; les deux autres plats
Arabes Fe so aprochs du la table -saint aVec Un redargent portent les arumes d'Espgne. Douze refgieux
cuellement et une componctin attii sante, (i m'ontUvaient - nppe!és au luvenent des pieds ; le imairc de

rappelé tout ce que nus missionnaires d'Alméiiriquie raconI- ce;mis a pronoc( eaî devant le célbrnt le mmin dC
lit des sauivagus tcans îes slifudes, devenus leurs douze er n esnjouant queclqesd a L

frècs en Jéeus-.Chit. AJrès la utsa, On a lit ie gelèbraut a genou, et dans laitiue ta pus hubilie,
Procession fais I¿uisu *d Sii-Spulcre a-ec· beueomp -ommo tmîius le Chi ist sur le mont Sio, snet rns à

de Pompe et du maiesi. Les rhdeux nærebaient deux laver et à essuyer les picrds des dCuze i iples. A mesure

deux, tenant un fanbeau :ì la ain ; six fières re atus qui avait e>suyé le pied d'un apûtre, y y iykmt avec 1e

(une :appe de sce rouge, portauent un dais Wclatant ; pIOne un slic de croix et le ai:niait iespctSement ; lo

un pretr s'avancait lerrii re (e ebra nt : en t une 1r1è rei ceit ensuite u cruiciix. a vu un r.e ieux

espèce d'Ombelei de Soe pasée d'JNr, destie h rem- fonmre ein laries peudant que le l r emre li lavait les
placer le is dansdiis. Quehî 1ues o il seiiblait lui diro Cormne p: 1dis S:tif Picrre à soin

ietas avant la processioni on n'a fhit huneur de malr' : Quoi. .Séigneur ! ce rius çui me larez /c.-

SOuîger à moi pour porter l'omn biele sac«-e ; tous ces bons pul ! Tu mU/ u .np</cs-
rligieux .0 faisaient d'avance une jie de ir n:archer JF ui cntré dar lu sait icmLeau, pour voir comment.
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sont placés les restes eucharistiques. Les saintes espèces,

comnîie je vous l'ai dit plus haut, sont renfermées dans un

calice cri or, recouvert d'un voile et ce calice est au fond

de'un tabernacle portatif, en argent, de deux pieds de hau-

teur et d'un pied et demi de largeur, posé sur le marbre du

tombeau. C'est l'Espagne qui a donné ce tabernacle

d'argent. L'intérieur du sépulcre est illuminé par une

centaine de flambeaux ; au-dessus du marbre du sépulcre

j'ai remarqué un petit autel d'argent orné de pierreries, qui
est aussi un présent de la nation espagnole. Les religieux

vont deux a deux passer une heure dans le Saint-Sépul-
cire pour adorer FEucharistie.

- -. .

L'intervalle de chaque cérémonie latine est rempli par
les courses et les jeux des petits enfans, par les conversa-
tions ou les promenades des hommes ; les femmes rient
et causent entre elles comme dans un harem ou dans une
réunion champêtre ; on mange, on boit, on fume autour
du divin tombeau. A voir le mélange bruyant des Grecs,
des Arméniens, catholques et des Musulmans étendus sur
le pavé, au pied des aùtels, à l'entrée des chapelles, on
croirait que des caravanes de differentes nations sont ven-
ues se reposer dans ce temple comme dans un khan. Le
voisinage de la chapelle de Sainte-Hélène, la chapelle de
la Division des Vetemîens, et tout l'espace qui s'étend

Jusqu'à la chapelle de la Madeleine, offirent en ce moment
Paspect d'un bazar ; on y boit la liqueur de moka comme
dans les cafés de la ville, et j'ose à peine l'écrire, la fumée
de la cuisine orientale se mêle a la fumée de l'encensoir...

A trois heures et deuie, les religieux placés comme
hier à la porte du tombeau, ont chanté l'otlice des téie-
bres. Je mue suis placé au milieu d'eux, et j'ai prêté
l'oreille aux poétiques accens de Jérémie et de David. Il
me semble <que la voix d'un cénobite est faite mieux qu'au-
cune autre voix humaine pour répéter les Psaumes et les
Lamentations ; ces hommes avec leur tête rasée et leur
barbe noire, avec leurs pieds nus chaussés par des san-
dales, et leur robe de laine brune serrée d'un cordon blanc
qui retombe en plusieurs noeuds, sont à mes yeux les
hommes du deuil et -·des pensées austères ; il y a dans
leur voix, dans leur physionomie et leur costume, une
tristesse et une gravité imposante qui conviennent à la
muse de Siloé et du mont Sioa. Vous qui avez vu la terre,
qui avez respiré Pair de Jérusalem, ne crovez-vous pas
que le chant suivant doive émouvoir le coeir, quand on
Pentend si prés de la grotte où pleurait Jérémie, le poète
des grandes douleurs.

"Le Seigneur a tendu son arc et n'a rien épargné de ce
"qui était beau sous la lente de la fille de Sion ; cette
" tente, il l'a renversée comme un jardin qu'on détruit ;
"il a démoli son tabernacle et livré à Poubli les fêtes et
"les jours du sabbat. Les vieillards de la fille de Sion se
"sont assis sur la terre et se sont tus ; ils ont couvert

leur tête le cendres et se sont revêtus (le cilice, et les
" vierges de Jérusalem ont baissé leur front. Ceux qui
"passaient par le chemin ont sifflé et secoué la tête à Pas-

petct <le Jérusalem: Est-ce-là, disaient- ils, cette ville
d d'une beauté si parjaile et qui était la joie de toule la

"terre ?" Je ne vous cite que quelques paroles de cette

touchante lamentation qu'on a redite aujourd'hui, et qui
est, à mon avis, la plus belle élégie qu'on puisse trouver
dans aucune littérature du monde.

Jeudi-Saint. à mninui.-Je vous écris en ce monent à
la lueur des cierges du saint tombeau ; je n'ai jamais eu
dans ma vie une heure plus grave et plus solennelle que
Plheure présente. Une nuit dans l'église du Saint-Sépjuî.
cre devait être pour moi une nuit sans sommeil. Je vais
de chapelle en chapelle, d'autel en autel ; je vais (lu toi.
beau au calvaire, du calvaire a la prison du Christ à son
tombeau, et le bruit seul de mes pas trouble le silence (e
la basilique. Les gardiens musuluians dorment sur leur
estrade, voisine de la porte du temple, tous les chrétiens
enfermés dans l'église reposent du sommeil le plus profond;
les uns sont couchés sur des bancs ou des caisses, d'autres
sur les marches des autels, sur des nattes ou des tapis au
milieu de la grande nef; la chapelle de la Madeleine est
remplie de femmes étendues sur des nattes, enveloppées
dans leurs longs voiles blancs ou vêtues d'un simple caile-
çon ; les enfins à la mamelle dormcnt sur le sein de leurs
mères : chacun garde l'attitude où le sommeil l'a surpris,
ce qui forme un spectacle des plus bizarres.

Tous les religieux reposent dans leur couvent du Saint.
Sépulcre, excepté les deux qui sont prosternés au pied de
la divine Eucharistie dans le tombeau. Voici la première
fois que je me trouve dans l'église de la Résurrection sans
entendre du tumulte ; ce n'est qu'aux heures (le la nuit
que la prière peut espérer de n'être point troublée au pied
du divin sépulcre.-En promenant mes pas dans le temple
au milieu des ténèbres çà et lt traversées par les faibles
et tremblantes clartés de quelques lampes, seul et aban-
donné à de religieuses rêverie, parfois je m'arrête, prêtant
loreille à des voix inconnues qui semblent me parler ; mes
genoux fléchissent comme si l'esprit de Dieu souillait sur
moi, et, debout dans Pombre, entre le Golgotha et le
Saint- Tom beau, j'éprouve quelque chosc qui ressemble à
de la terreur.

Vendredi-Saint.-A trois heures du matin, tout le
monde était déjà réveillé ; les hommes reprenaient leur
turban et leur ceinture, les femmes leur voile ou leur fe-
redgé ; chaque famille rangée autour d'un vase de terre
rempli de feu, se réchauflilt en attendant le jour ; le nec-
tar arabe égayait ce réveil ; chaque groupe avait son unr-
guillé qui passait de main en main comme une coupe dans
un banquet. Les causeries avaient rccoimmnencé, les cn-
fans étaient revenus à leurs jeux, le bruit profane avai
succedé au religieux silence de la nuit. Jes que les ray-
ons du matin, partis <lu dôme, sont venus nous éclairer, je
suis sorti de la chapelle de la Vierge pour faire une prome-
nade dans le reste (le l'église ; mes yeux n'ont point re-
contré sans tristesse les ordures de la nuit, dans les cia-
pelles, au pied des autels, à côté même du Saint-Sp-
cre : un voyageur ne peut guère s'accoutumier i de sela-
blables profanations.

à continucr.
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